— = n . r ̃⅛ III OW 


— — — — — 


— — cnc Ce — — CARES <5 


; 
| 
} 
[ 
5 


NE edn 


N * 


. * 5 
* 


—— 


* 
. 
> 
: 
at 
4 
, 
— 
P 
+.j 
2 
* 


4 
* 
4 
* 
* 
* 
1 
* 23 
Fe * 
8 a 
i 
— 78 * 
* 
* 
i * 


? 
* — N 
* 
1 
8 > Þ 
3 - 
8% > 
- . 
* 


#5 4 
V : 
8 . *. 9; 
* 
A „ 
; *1| 
* * 


. 
— 4 
* 
” 
*% 
* 
— 
3 
= 
4 
* 


"> 
% 
3 


7 * 
* — 
L 5 
_ WW > #, D 
C « 
5 
a 
v NY Kyu 
N 
> 
* 
— 
= 
X's 
3 
. - 
Pat a Wt 
* 
# 71 * 
* 2 8 
" * 
* 


/ 
#7 
LE 
« 
* 
1 
— 
— 
2 
ER 


y * 
* 
1 . A 
. . 
* 31 
j 
* „ e 
v # 


. r 


— 
— 7 
* 
. 
£4» V. 
A 
IT 6 


e 


** 


FA 


* a 
1 
4 
! 
z 
— 15 
—_— * 
« * * i 
. * 3 
i . 
5 
7 TOME PM * 
\ 
e 
* 
4 
r 7 - 
Y " 3 
* 5 
8 N 
$4 * 8 ; 4. «5g 
i F 
* 
5 
7 
* 
7 
, 
* - 
„ 
* 
, 
as F 
„ * 3 
k 6 
. 
*, 
: ; 5 ow 


1 
* £8 b 
- 4 5 3 
5 
17 5 
4 bd 0 * 
. Vater 
i 4 
* 
1 
1 F 
8 N 
5 
1 : 5 
{ > Þ $92 2947 ; 
by 4 — 
F \, "Ks 
* 
7 7 
N ? : \ 
' * 
* * — 
6 1 
N : 
1 * 
W 3 * 
ay» k 
4 
1 
* * 
*. N 
„ 
. * 9 * * 
1 * 
* 15 1 
4 £ i 8 +5 
LOR » 
g * * 2 
ws — * 
„ 
* „ » 
„ P 7 8 
| - 
n y — * 
gras 4 — 8 8 
eee, - LE fob. T7 i a eng. | 
la WE ET” "leg; 
4 2 5 ; i 7 
1 7 
J 
** 2 
EST e 
* 8 - 
* 
1 > 
* 
f i : 1 
1 1 1 
4 5. 
> 
N . 
1 
j $ 
1 
} % 
1 
8 et . ; +4 
2 > ; 5 


7 
— 
- 
\ 
\ 
. 
* 
— 
o 
} 
” 
. 
* 
5 
< 
% 
- 
i 
. 
o 
\ 
\ 
* 


p =4 } 
r .. ] = SENSES _ - 4 
ee ere te to. ES \ 

4 : os " 


od TI ; es #7. 
4 . 2 * og, e 
4 * „ * Y : * 
2 e ; '3 be © 2 „ 
* * N 
1 * 7 * 8 * * 7 | N 5 b 
* „ 1 1 E404 2 + 4 
LS ” q 5 I * 
en « 


1 
5255 \ 3 e 
a 2 2 Li 4 EK 2-30 


. ———— —— v . - • 


—— 2 — — 


— — 


—— r LECT LS hes .  t Sager 


— 


— — 


10 feuille p periodique la plus" meek 
hommes honneres| 8 eclaires Hes 
Philoſophes, en annongant ces Memoires, 
3 No. 1, 12505 fore 10 Mage Nor Pon 


4 ſaiſee, our. ny & fuer te, cette 


(PA 4 


+, 
— —— 


= — — — 
7. 


—— ——— — 


—  — 
_—_— 


{ 


* 
1 
4 1 
1 
All 
i 

1 


* 2 


934 75.4% 4 * , : K&\ 
5 wo a 2 | 
I UN volt it la 8 


7 7 2 artriburs 


1 N 1 ih J 3 Nt 
u de des debris Dy 225 7 
tie = qui e 
: - Baſtille...» JIN | 35 
v Ce Princeveend FR mains: 22 lad 
ver les Priſunni ers gui vient de deliver. . 
EA les 1 exp = 
Sa ſon: geſte mae 8 * 
Ia. fois . 2 au” demi — uy. 
25 u lt Finſoripel 
ur le pit on At Fi eee 1 
noble, mT. 1 * TOTS, 0. B. 8 | 


3 
. 

— 
E 


„ — 
— 1 2 
Err 2 2 


e f 
. 3 


„ Sur TEmplicemeat de h Babrizan, 5 5 
10 = EE 1 | „„ 1 


1 e 1 A Y en s 
1 "I ce SAY 1 D 27180 29 ur 
| LES Dis e Win Ab — | 5 cool = 
.  Dhirafe ers, obatioh 


m_— ee 5 3 
2 ianconhues, & 8 

abſeunsses 0 W © 1 
lf b 2211 — 9 * wo. Sw yibra e 


11 TY 


— „ HU  -- 


PR e 


. « 1 — 6 244 = _: 
— _ TS — . — 
. * - | " a " 5 ” | | * kd 5 — " * 
— MN * 2 „ uf - : 1A * 
/ : e N - # „ 
a y ” 8 % "ay * * "D og . 
. * 
Y p — * 


i 


N Fa 3b. uhamaaalanl 1 we. 
* 


* 


hone fn fo, 


Pl 


E fuls en eterre-: il faut prouver que 
Js . pas en f. e dh beter F que 


plus dans la Baffille; il „ n | 


jamais mérite dy 5 

II faut faire — il A dk montret que jamiis 
Þ e ne Pa meritee ; les innocens,'-parce 
| _ ſont innocens ; les coupables, ; parc exile 


NB. Pai été "obli 


_ & pluſeurs fon un peu lo gues: Jai pris le fo ren 
rejetter a la 95 en marquant exactement en 7651 


teur; & elle rappellera un autre S od je me bis 
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ne doin etre comvaineus, ; jugks, . qua 
ivant les Loix, & qu'on-wen ſuit aucune, ou 
1 qu'on les viole toutes à la Baflille ; parce 
que, ſi ce.n'eſt en Enfer peut- etre, il ny a pas 
die ſupplices qui approchent de ceux de la Baſtille, 


&que sil eſt poſſible de juſtifler F inſtitution de la 


ille en elle. meme, dans de certains cas, il ne 


Peſt dans aucun d'en juſtifier. le Regime: il faut 


8 voir que ce regime , auſſi honteux que cruel, 


ne egalement à tous les principes dela juſ- 


. z de Phumanite , aux mœurs de la Nation, 2 


In Abusehr qui caraRttriſe' in Maiſon Royale de 
France, & ſur-touta la bonte, a Vequitedu Sou. 


Verain qui en occupe e le tone. 
=: Ceft par cette diſcuſſion que je vais conſa- 


cret la repriſe de mon travail; & ma entree dans 


ma penible carriere. 


| Les deux premiers articles nent m'&tre 
| purement perſonnels, & n' intéreſſer que moi. 


On verra qu ils ſont lies inſeparablement aves 
le troiſieme; & quiils en font une partie efſen- 


tielle. Ils forment enſemble. un cours d'opprel. 
ions, un enchainement d'iniquités & de dou- 5 


leurs, dont aſſurément il y a Mien peu cexem- 
ler depuis Thiſtoire de Job. 

Deailleurs, ſerois je digne FR traiter 8 fer. 
nier ſi je ne commencois par Eclaircir les deux 


autres? Si je n'ẽtois qu'un transfuge affamé de 
vengeance, ou un coupable fletri du pardon > 


que! poids zuroient mes reclamations ? 
Mais apres avoir yu les preuves de mon inno- 


| gence, on {era plus vivement-frapps du tableaw — 
des t <a Th ans * in- = | 
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Erdt augmentera encore, ſi Pon penſe que ces hor- 
reurs, il ny a point de Fraugois, ni d' Etranger, 
de ceux qui voyagent en France, qui puiſſe s aſ- 
ſurer de ne les eprouver jamais. Les Baſtilles 


Frangoi ſes ont dé voré, elles dé vorent journelle- 
ment des hommes de tous les rangs & de toutes 


les nations: on pourroit graver ſur les avenues 
de ces gouffres (1) Tavis adrefſe aux paſſans, - 
ur la porte de quelques cimetieres: Hodie mibi, , 
eras . 


Qui peut en « effet ſe promettre FN afoul un fort 


1 la qualite d'hèritier preſomptif de la couron- 


n'a pu garantir un Louis XII, ni des lauriers 
accumulẽs un Condé (2), un Luxembourg ; ni 
les vertus ou la ſcience un Sacy , & tant d autres 


ni la morgue des compagnies de Robe un Pucelle, 


ni les plus importans ſervices un La Bourdon- 
naie; ni le droit des gens tant d' Anglais, d Al. 


lemands , d' Italiens, &c. dont les noms ſculptes 


par la rage de l' ennui ſur ces funeſtes;murs , y for- 


ment de toutes e une eſpece de geographie 
auſſi yariee qu'e 


à tout le gente humain, que je vais determiner i ici. 


Mlalgrè la prodigieuſe quantite-de temoins qui 
. ont in volontairement viſitè ces abymes, les de- 
tails interieurs en ſont tres-peu connus: les Me- 
moires de La Porte, de Gourville , de Mie, De 
Staal, wen apprennent preſque rien; du moins 


de ce qu'ils diſent, il ne reſulte que la preuve dun 


fait inconcevable ; o eſt que de leur tems ce Tar- 
Fare ©toit une eſpece de Champs icy Hee | 


de ce qu'il eſt * 
A 4 


— 


rayante? & c. Ceſt donc, pour 
- ainſi dire, le caractere d'une Epidemie redoutable 
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Alers les priſonniers recevoient des viſiter: its 4 


' to voyoient entt eux familierement: ils ſe pro- 
menoient enſemble: les officiers de Fetat major 
parloient, mangeoient avec eux: ils etoient pour 


eux des conſolateurs autant que des gardiens: 


Ta Porie parle . ee termes des LipznTfs 
die la BasTtiLliE ;ildonne'ce nom 2 tous les adou- 


. ciſſemensque Pon vient de voir, dont jouiſſoient 


lui & tous ſes compagnons @infortune, = 


Et La Porte parle du regne du Cardinal de 
Richglno: Za Porte toit un des hommes du 


\ Royaume qui devoit etre le moins menags.: le 
dieſpotiſmè de Yimpitoyable. Miniftre étoit per- 
ſonnellement-interefle à lui arracher- un ſecret 


* dont il Etoit le confident, ou {a ven- 
Se a 16 tou menter: la Baſtille: wavoit done 
int dans c tems. la d'amertumes qu il n'ait du 
ni de tourmens qu'il wait du Tubir. Que 
bes compare ſa deſcription avec la mienne 69. 


Comment s'eſt oper cet accreiſſement de 
barbaries and ignore: mais une bien doulou- 
en 


Tan be Tandis que tout paroit ten 


hui ſur la France ne manifeſte que des inten- 


tions bienfaiſantes; tandis que des modifications | 


humaines ont affurs par ſes ordres, dans les pri- 
- ſons ordinaires, des ſoulagemens, meme aux 


erimineis convaincus, on ne goccupe à la Baſ- 1 5 
_ tille qu'à multiplier les ſupplioos pour Pinnocence. 
Ses cachots ont aoquis . 9 gn we" * 1 


. autres n en So Parke: t 


— l . 


ce ne men a que aer A. appris la 
e dans les 

mars générales à la molleſſe, plutòt qu'à la 

rigueur; tandis que le Prince qui regne aujeur- 


SUR L's BASTILLE. 9 
- Reveler- cette incroyable dẽpravation, Ceſt, 
-ſrite un Prince equitable, en negeſſiter la refor- 
me: ainſi, mes derniers, adieux à ma Patrie font 
encore un ſervice que je lui rendrai: mon der- 
nier hommage au Roi vertueux qui la gouverne 


ſera pour lui une occaſion de plus de faire le 
bien qu'il aime & qu il cherchk. 
Mais cette revelation, n'y a-t- il rien qui me Pin- 


terdiſe? ? Tous les objets que je traite ici, puis- je 
les traiter ſans ſcrupule? Puis- je en conſcience 


mettre le Public dans le ſecret des terribles myſ- 


teres auxquels le 27 Septembre 1780 m'a initiè ? 0 
Les gardiens de la Baſtille n ont pas, a la ve- | 
rité, à leur diſpoſition Jes eaux de Lethe, pour 
detruire dans la mémoire de leurs victimes le 
ſouvenir de leurs cruautes: mais ils eſſaient d'y 
ſuppléer. Le deſpotiſme qui fait du ſilence un 


des tourmens de la Baſtille quand on y eſt, tache 


dien faire un devoir indi quand on en ſort: 
on force tous les Jonas qu'elle revomit à junH 
gu 'ils ne reveleront jamais rien, ui directe- 
ment, ni indirectement, de ce 4 il ont p 0 


apprendre, ou y. ſouffrir. 


Ceeſt un Magiſtrat dans le coſtume cute en 5 
2 1 a la juſtice (4); ce ſont des Militaires 
deécorès du gage apparent d'un ſervice pur (5), & 
d'une vie devouce a la defenſe des citoyens, qui 
7 prẽſident a ce dernier acte Pune oppreſſion dont 
ils ont ete les inſtrumens. On montre au demi- 
reſluſcitẽ la porte qui ſeule peut le rendre à la 


vie, a demi-ouverte, & prete a fe refermer gil 


DE hefite : on veut ne lui laifſer de choix l 
le W * ou 1 la mort. 
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Hommes ſenſibles de toutes les nations; ca- 
Wade rigides, qui ſavez ce que Phonneur & la . 
:delicatefle preſcrivent „ prononcez. Ma plume 
doit elle etre lice, parce que mes mains Pont 


Eté injuſtement? Non fans doute; vous me criez 


d'une voix unanime que Pinfraction'de cet enga- 
gement ignominieux weſt pas un parjure; que le 


crime eſt de Pexiger , & non pas de le rompre. 


Vous avez abſous le celtebre Dellon d'avoir 
+briſe ce frein fabrique par une inquiſition reli- 5 
gieuſe, qui ayant preciſement les memes' prin- 
eipes que celle-ci, emploie les memes reſſources 


pour en enſevelir la honte & le ſcandale. Vous 


vous ręuniſſez tous pour renouveller & conſa- 


erer a jamais cet axiome-precieux à la ſociẽtẽ, cet 


axiome dont Poubli donneroit trop davantage- 
aux mẽchans armes du pouvoir, que le ſerment 


a et inſtitus pour garantir les oonventions legi- 
times, pour aſſurer Pobſer vation des Loix, Rs 
non pour:defendre , pour aider a- e W 


"Is. gut Jes enfreignent. 
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0. m' a Fait wie JG 1 de revenir en 
ANGLET ERNIE. 


e qui s toit paſſe en 17777 entre M. le 
1 de Ver gennes & moi, (6) ce Miniſtre ẽtoit 
de tous les politiques de FBurope , celui avec 
lequel je devois avair le moins de relation. 
Cependant a Papproche de la rupture entre Ja 
ones & OAT en Mars 1 177 8. e 5 


7 


+ 
. 1 
j 


W u DT BAT wm 


fur 1a reputation de delicatefſe perſonnelle „& 


de probite privee qu'il s eſt faite, j ai cru pou- 
voir hazarder de lui 'ecrire, pour lui commu- 


niquer ma repugnance à reſter dans un pays 


qui alloit devenir ennemi du mien: je lui de- 
mandois ſi, en changeant de {cjour par un 
- principe auſſi patriotique, je n'aurois pas 2: 
craindre de nouvelles perſecutions de la part ga. . 


Miniſtère de France : je finiflois par ces mots. 
* Je ſens bien que les circonſtances ne me: 


„ permettent pas d' eſperer pour le preſent des 


„ Teparations : mais mon cœur ſe contenteroit. 
. de celle que le Public me fait, fi en me tranſ. 
» plantant je pouvois compter ſur du repos, & yy: 
nenne ft j avois votre parole pour gage: 

» Je vous demande pardon fi, malgre mon. 
innocence bien, & peut. etre trop bien prou- 
vèe, je crois devoir prendre des ſuretés; mais 


> tel eſt le malheur de ma poſition ; & Joſe croire 


„ que vous ne mien ſaurez pas mauvais gré. Si 


* Je me defie du Miniſtere , vous voyez combien : 


> Yai de confiance dans le Miniſtre. . 


Le 20 du meme mois M. le Comte de Bar 5 
gennes m'a repondu en ces termes: Vous me 


„ faites part, Monſieur, &c. M. le Comte de 


| * Maurepas , auquel j en ai fait part, appruu- 


„ ve fort cette reſolution ;/ & il WavTORISE A 


„ Vous mander que vous pouvez bannir toute 
>» inquietude de de cote-Ci.:.. Je crois, Mon- 
„„ ſieur, qu'avec cette aſſurance vous pouvez? 
” prendre le parti que vous jugerez le plus con- 
> venable. Je ne vous la donnerois pas, ft je 
v ne devois la * moi. meme: Comme. 


v tres certaine. 
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„„ maitredecontinuer vos travatix litteraires, 
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M 1 MOT WE [3:2 


1 LF 401 ſuivant, Jai demands 1 M. 16 
2 de Ver gennes 42 nouveaux Eclaircifſe- 
mens: J'ai fait un nouveau ſacrifice, plus peni- 
_ ble peut etre, &, ſole le dire, plus noble encore 
ue celui de mon ſejour. ( 7) M. le Comte de 
Ver gennes ma repondu le 23. Fai requ, 
_ » Monſieur, votre lettre, ſur laquelte je ne 
» puis que vous confirmer ce que je vous ai 
WEE DO marqus par ma precedente. Elle vous annon- 
©. ce; tant de la part de M. le Comte de Mau- 
„ repas, que de la mienne, une 8URETE, 
„ ENTIERE POUR VOTRE PERSONNE, dans 45 | 
„ nouveau domicile que vous vous propoſes de 55 
prendre. Je vous en renouvelle bien volon- 
„ tiers Vaſſurance, & celle de dong Jaifſer le 


„ (tant bien perſuade que le Roi, la Reſegios'. . 
5 ni Hat ny ſeront pas attaqu es 
Sur cette ſauve: garde bien ſolemnelle, com- 
me on le voit, bien authentique, & ſans ws, e 
tions, p ai quitte PAngleterre. Je me ſuis fixe 
à Bruxelles. Jai fait pluſieurs voyages en France 
en 1778, en 1779 : Jai vu les Miniftres : 5 
Aunaler ont continue d'avoir un cours auſſi 
libre qu honorable; z la littérature, Joſe le dire, 
ma point produit Pouvrage ou le. Ra, ha Reli. 
og gion,”  PEtat aient ets plus {crupuleuſement 


- Cependant, le 27 Septembre 1720. ayant ers. 
| attire à Paris par une ſuite de trahiſons dont 
_ Jindiquerai ailleurs quelques-unes , je me ſuis 
vu arreté en plein jour, avec un opprobre ré- 


; "FH combine, vn * dans 28 Rc | 


* 


- s 1, a7 BasrILLE 13 


deſtinés uniquement, en apparence, aux ennemis 
du Roi, de la Religion, ou dePEtat, & livre dans 
ma perſonne, dans mon honneur, dans ma for- 
tune; à tout ce que des geoliers: barbares, des 

calomniateurs ſans frein, des ſuppots avides, & des 
agens infideles peuvent ſe permettre d'indignités. 


Aprés vingt mois paſſes fans aucune ſorte da- : 


douciſſement, ni dexplication , ma captivite a 
-paruHinit le 19 Mai 17823 & elle n'a Nit r6elle- 


ment que changer de forme. Le Lieutenant ge-. 
meral-de police de Paris venu en grand appareil 


Pour m'annoncer que je n ẽtoit plus prifounier , 
m'a notifis que J'etois exile. II ma remis un 


-ordre qui me 'releguoit dans un petit bourg à 40 | | 


-lieves de Paris, avec defenſe d'en dee 
a PEYNE DE DfseBHISsAN cx. 


W yoiqu* on ne daignãt pas plus Werse | 


Aur ſe motif de P E que Tur celui de la Priſon; 


_ igiioique Jeuſſe les plus fortes raiſons de e 5 


que ce nouveau coup partoit du Miniftere; 
Pas du Roi, je mai pas refuſe de me Wange. 
J demande f : 
-ples Pune la permiſflon de reſter x Paris, an 
moins zulgwa ce que: jieuſſe recouvre les forces 
necefſhires/pout men *doigher, & tire des m ins 
plus que fuf pectes, qui fe troavoient par de bie 


LEtranges manpeuvres nanties de preſque 4 
mes fonds, ce qu il falloit pour y vivre autre, | 
Walder A Bruxelles paſſer quelques] m_— pour y 


| merke fin A la confuſion qui depuig d leur ans 

moit le reſte de ma fortune. 

9 &Yevois d'autant plus eſperer de U. onze 
\ e fur oo . que le defordie 


af ; _ 


ent deux graces bien fim. 
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44 6 
anquel j; 5 avois à remédier étoit &mané * MiniC 
tere de France directement. Il avoit fait 16 
rxir miniſteriellement a Bruxelles, au nom du Ros 
de France, par le Chargè- d affaires de France (9), 
Jecondé d'un Exempt de la Police de Paris (10). 
& d' un ſubſtitut que je nommerai ailleurs (TI), 
le tranſport non. ſeulement de mes papier, mais 
de mon angent: & ce qu on navoit pas emports, | 
on Pavoit diflipe. On avoit payé à mes frais les 
courſes du Sous. miniſtre (12), de VExempt en 
Chef, de PExempt en Second: on avoit; pays 
une garde dont le ſervice conſiſtoit I piller, 
Fans prétexte de conſeryer,: on avoit pays les 
155 du pays, emprelies de. diſputer ma dée- 


paouille aux officiers e etrangers. L'injuſtic Fran- 


0 iſe avoit ete progigny: Knee ei ee la 
1 85 Brab angonne. 
De plus, n ayant recol n rs Fexiſtence — =P 
un nouveau preſent.3 a faire à ma Fatrie; ayant à 


conſtater par Pexperience une invention tres-pre= 


cieuſe, 4 realiſer pour Putilits publique un nou- 
vel Hage de la lumiere » imagine dans. un tems 
* je ne la voyois pas; la confiance qui me fai- 
Joit eſperer la modification, & meème la ce voca- 5 
tion de mon exil, etoit, aſſurẽment dee.- 
I curioſité m'a obtenu un court delai ſur 
12 premier point; & je ne Pai pas trompée. Jai 
Lait Fexperience.: ellea r6uſk ( (13.) Le jour meme 
on m'a dit, Partez pour RETHEL, men deſem- 
Dares pus: quoique pour obtenir la permiſſion 
Caller a Bruxelles, je donnaſſe verbalemeny, & 
par ecrit, ma parole, 1 revenir W z 
1 a N un mois cell 


* 
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nouyeller la promeſſe déja offerte du fonds de 


mon tombeau, non pas, comme quelques ga- 
zettes ont eu la betiſe ou la malignite de le dire, 


de ne plus ecrire que dapres les dues du Miniſ- 


Tore de France, mais de ne plus Ecrire du- tout, 


fi on Pexigeoit; de me renfermer dans un ſilen- 
ce abſolu, pourvu qu'en echange de ce ſacrifice, 


on me rendit au moins les droits ordinaires de 
| eitoyen; (14) pouryu qu'en me reſignant, puiſ- 


qu'on le vouloit, à ceſſer d' etre utile ala ſociete,, 
on ceſſat de me traiter plus rigoureuſement que 


tant d'hommes qui lui ſont a char 125 Je mettoĩis 


meme dans ces inſtances & ces offres une dou- 


ceur, une ſoumiſſion, qui ſcandaliſoient preſ⸗ 
que les temoins impartiaux, & ont perſuade à 
quelques. uns qu'enfin mon cœur avoit flechi , 
ou ma tete cede, ſous, Pexces de Pinfortune. 
| Is ſe trompoient: ma conduite en ce moment 
n**toit pas differente de celle que Jai tenue dans 
toutes les autres occaſions de ma vie: je wai ja- 
mais pris un parti. Ceclat, {ans avoir Epuile tous 
les moyens imaginables de Veviter.. | 


Ici, ce n'eſt que quand ilne m'a plus £6 poſ- 
Gble de douter qu'il n'y efit un plan forme de 


m'anèantir le SN de mes jours, d'achever de 

me faire perdre ce qui me reſtoit de reſſourcee 

e n tout genre, en m 'eloignant egalement de mes 
amis & de mes affaires; que je me ſuis enfin 

1 ging à une demarche devenue ice. ; 
5. | 
Alors meme Jai encore 8 les ſcrupules | 

| un ſujet ſoumis, qui reſpecte le nom de ſon 
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ſe pormettre &en faire. Revenu à Bruxelles ; 
je wai point ſonge d'abord à chercher une au- 
tre retraite. Quotque effraye de la'devaſtation 
de ma maiſon; quoique indigné des baſſeſſes, 
des infidélités ſans nombre commiſes par les 
agens . miniſteriels qui avoient couru y traiter 


mes effets, comme on traitoit ma perſonne a 


Paris; je me bornois a regretter mes pertes, à 
raſſembler mes debris. Je ne voulois chercher 
que des diſtractions. 5 
Je meditois un voyage de pluß ieurs anndes 3 5 
v8 avoir ports mon hommage aux pieds d'un 
Prince qui donne à tous les Princes de ſi nobles 
2 r ſon exemple & qui rend au trone . 
Hurt un'eclat qu*aucun trene wa eu de- 
tems: mon deſſein etoit de paſſer en 
1 Caller tacher d'oublier dans Tetude 
des Banbmeng des fiecles paſſes ee > wt at . 
fert datis celui. ci. 


De moyen indneg de me en e e 
aux vues du Miniftere de France ne m 'a' pas ers 


_ Ws Des amis fideles ont averti qu'il ne me 
ardonnoit pas de ne metre point pique d'une 
8 iffarice pa rfaitement litrerale; & que; par les 
embiiches- Grenze Tur la toute, le chemin de 
77 tali redeviendroit infrilliblement pour ma 8 
cel de la Baſtille.” N 9 | 
Comme cet avis ve venoit de W eme ah 5 


qui mavoit prevenu” de i premiere Lettre-de- 


0 cachet, ( car rj en avois ©te preyenu, mais Pavois 


refoſe dy croire ) je wa pas penſe qu I 2 N 
d'en braver une ſeconde. Pai mis entre 
1 du Mini See de France K moi une (.. 
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tance qu'elles ne franchifſent point. Mes vrais 
protecteurs, ceux qui ont contribue a mon ſalut, 
ne ſeront pas faches {ans doute que Jaie pris 
des precautions {ares pour conſerver le fruit de 
leur amitie. Si les autres en marquoient dw 
reſſentiment, ils acheveroient de prouver com- 


bien elles étoient neceflaires. Y 


Maintenant je'le demande a tous les hommes 
honnetes & impartiaux, : Qu ai- je pu faire que 


Je maie pas fait? Qu'di- je fait que je maie pa 


Ete oblige de faire? 


Qu'on daigne reflechir un moment ſur les 


| ions qui ont. accompagne & ſuivi la 


reſtitution de ma liberte. Quoi ! a Pordre de 

ſortir de Paris ou j'avois les affaires les plus 
preſfantes, on joint la defenſe de me rendre & 

9 — ou des interets non moins précieux 


m' appelloĩent? L' unique reponſe a mes prieres, 
a mes offres, a mes humiliations meme, pour 
obtenir la diſpenſe d'une de ces deux injonc- 
tions, cen eſt une troiſieme, qui me condamne, 


8 apres une inaction , une mort de deux années, 
2 continuer de vegtter au fonds d'un bourg 
inconnu, dans une oiſivete auſſi ruineuſe que 
fatiguante ! Ce ſont-la les faveurs, les graces, | 
qui ſuccedent 2 une oppreſfion N exentpls. 


: dans toutes ſes parties 


Quel pouvoit en tre Vobjet? De me punir r 
Eb; de quoi! Quel-etoit mon crime? Me Payoit=- 
on dit? me le diſoit-on? La tardive juſtice que 
Fon venoit enfin de me rendre, prouvoit aflez 
mon innocence. Qui croira que, ſi Yon avoit 
pu fabriquer r dun pretexte 8 motiver 5 


Fl 


be ans de ma vie; contre des attentats dent les 


18 M 4 M 0 1 n 25 16 
des . eternoelles, on eũt briſs celles dont. 
on m''avoit chargé fans motif? Un Coupable 
convaincu ,.condamne., peut bien recevoir com-. 
me une faveur la diminution 5 ſon zupplice. 1 
mais un innocent! 
Devois- je regarder ce ...capriee. du Miniſtire 
comme une attention paternelle ? Sans douts 
M ne pretendoit pas me traiter comme on traite 
des affames qui ont long - tems. ſoufferk de la 
- Giſette, Un medecin {age ne leur rend que 
peu-a-peu les alimens, dont une trop grande 
| quanſte riſqueroit d'aberd de les etoutfer, Mais 
probablement on ne oraignoit pas de meme pour 
woi effet ſubit du grand air; on n: /avoit pas 
1a délicateſſe de ne me remettre au régime de 
Aa liberté, qu e e de 0 fin vil Me. fa 
""-©_ ſalutaire, - en 
i cette dite politiqu. avoir un ok ' Ba 0 
weſt pas à moi gu don vouloit qu'elle e 
N | deadlangers Ce qu elle etoit deſtinee Aprévenir, 
geſt Fexplofion de ces ſoupirs accumules. pen- 
i} den deux ans de déſeſpoir 3 c ce {ont les pre- 
mieres aſpirations d un ol dechire pendant 
det eſpace avec un ſung froid fi barbare, & une 
. injuſtice. ſi tranquille. Ce ſont mes reclama- 
tions contre une violence qui a retranché deux 


> 


ſuites en abregeront le reſte; contre des traite- 
mene aui mont jamais en d'exemple, qui n'en 
auxont jamais peut - tre; mẽme A la Baftitfe (a N. 
Voila de que l'on redoutoit. 
Mais pour que cette precaution. ne fit, pas 

un nouvel n une dure . 
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| au moins falloit-il la concilier avec Parrangement 
de mes- affaires perſonnelles, & le ſoin de mes 


interets domeſtiques : je ne demandois ni pen- 


ſion, ni indemnités, ni places; je ne ſollicitois 
que la permiſſion de reunir les lambeaux de 
mes proprictes indignement attaquees, & diſſi. 


pees plus indignement encore. Sans cela, pille 
les ſubſtituts du Miniſtere Frangois, de la 


olice Frangoiſe; ruin par un agent infidele; 
ne pouvant ni faire mes recouyremens arrièrés , 
ni remédier aux depredations paſſses, ni prẽ- | 
yenir. les futures, comment aurois - je vècu 4 


Rethel Mazarin ? Les Lettres-de- cuchet ſont- 


elles donc des lettres de change? 


On a inſinuè dans le Public qu en exigeant 


de moi cette derniere-epreuye, on m 'avoit an- 
noncé des .recompenſes 3 3 qu'on me. preparoit 


des couronnes, fi j avois ſubi avec relignation 
ce dernier acte de mon martyre ; mais que Fa- 
vais tout dedaigne, & prefere Peſpoir aveu- 


dle de la vengeance. à la jouiſſance paiſible des 
bienfaffs . mee auroient ee de MP. 3 


infortune. A 
Rien weſt plus Gunz; „ 


unique tecompenſe que lo on m Pait 2 2 
_  Ceſhi Veſpoir Tagpye eudre un jour, ſi fttois 
aut, LE VERITABLE Mo- 
TIF. DE MA DFTENTION; Ceft un homme en 
faveur qui m'a offert cet appas. Un homme en 
place s'sſt born à me dire: Si vous voules 
Vivre ici, TACHEZ Dr vous FAIRE OUBMhes.” 
Pai cru Sil Etoit 4 facile, plus tac plus 5 
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20 ' Mtmnoines 
repete : : docile encore dans ma deſobtiffiuice ap- 


parente , reverant , cherifſant encore des liens 
dont ceux de la Baſtille ne m avoient cependant 


que trop affranchi; Ceſt dans le voiſinage de ma 


Fatrie, C eſt dans un pays qui en eſt pour ainſi 
dire la continuation que je me ſerois contents de 
chercher une retraite , fi elle avoit pu etre afſu- 
xte: il a fallu Pexces de la prẽvarication, & du 
danger, N me repouſſer dans Paſyle inacceſſi- 
bleon je ſuis, & que je naurois jamais da quitter. 
Ceux que ma retraite & mon independance 
actuelle allarment peut. etre avec raiſon, ne man- 
queront pas de s armer du ſeul prẽtexte apparent 
qui puiſſe ſervir leur malignité. Ils maccuſeront 
d'ingratitude & de revolte. Ils diront que fi ma 
conduite paſſee n' offre point de crime d Hat, 
le choix de mon aſyle prẽſent en eſt un. L'effort 
qu' ils ont rendu indiſpenſable, ils le peindront 
comme une evaſion criminelle. Ils produiront 
comme une preuve de la juſteſſe des preſſentimens 
qu'ils oppoſoient à la reſtitution de ma liberte , 
Tuſage quiils m'ont force d'en faire; & Temploi 
d une facultẽ qu on auroit pu, diront-ils, ſedif- ; 
. penſer de me rendre. + | 
Qu on eũt pu sen diſpenſer , 11 nya pas de 
85 Aon: quand on a la force en main, ce qu on ra- 
vit ſans droit, on eſt maiĩtre de le garder tou- 
jours: rien de plus clair. Mais ce n *eſt 222 de 
Yoo! il gagit. 
Ill eſt queſtion ſeulement de ſavoir, 15 Fun coté, 
Fi, Þarce qu'une captivitè ſans cauſe na pas te. 
fans terme, Jai di me ſoumettre aveuglement 2 
la continuation d' une rigueur con ſtamment ini. 
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que des ſon principe; & de Pautre, fi ayant ap- 
Precie ce qu'elle valoit une prohibition revoltan-- 
te, à laquelle il eſt impoſſible de ſuppoſer que le 
Roi ait eu part, Jai pu me croire en ſhrete ail- 
leurs qu ici contre un deſpotiſme miniſterjel qui 
n'avoit pas reſpectè une ſauvegarde ſolemnelle, 
Emanẽe de lui- meme. 
Il ne faut pas oublier cette promeſſe bien inuti- 
le, mais bien authentique, ſignee au nom du 
N Comte de Maurepas, qui n exiſte plus, par M. le 
| Comte de Pergennes, qui exiſte encore; elle me : 
|  garantifſoit, comme on Pa vu, Ia ſitreti de ma 
Perſonne , non pas, comme on Pa dit, Pour un 
temis limite , mais pour toujours, & fans aucune 
reſtriction; ou du moins {ans autre reſtriction , 
meme preſume que celle a laquelle aſſurẽment 
je Wai pas manquë, de continuer a dene le 
Roi, la Religion, & 8 
A-t-on laifſe ignorer au Roi ce motif de ma T0 
curitẽ dans ſes Etats; ou bien, en me calomniant 
aupres de lui pour detruire Feſtime dont il m'ho- 
noroit, pour le determiner 4 une rigueur que la” 
verite wauroit certainement pas motivee, lui 
a- t· on perſuade que cette barriere ne devoit pas 8 
Parreter? Je men ſais rien. fe 
Ce que je fais, c eſt qufavec ma e & 
mon innocegce, ſous un regne Equitable & doux, 
J'ai ẽtẽ traits, pendant deux ans, non pas comme 
un accuſẽ, prẽvenu de quelque ddlit ; (car un tel 
homme on lui fait ſon procts; on Pinſtruit du 
grief qui en eſt le motif; on lui permet de ſe dẽ- 
fendre); mais comme un coupable convaiticu . 
dous les crimes de Leſe-majeſte r Or, 
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+ Worn dans uſage de ma liberte recouvree, il ne 
' weſt pas permis de laiſſer ſubſiſter le moindre 
 auage ſur les cauſes qui me Pont fait perdre, on 
plutot ſur le fait precis qu'il ny en a eu aucune 
_ capable de motiver Pabus de Wang dont cette 


parole des Miniſtres de France, & e de 


ma conduite, ne nayant pas garanti pour le pal 
e, quand leur vindictive infidelits manquoit 
meme de pretexte, que devois-je eſperer pour Pa- 


venir, en reſtant dans le voiſinage de la France , 


apres avoir par une d&marche-legitime , necef{at- 


re , mais 3 à leurs volontés, fourni d apres 


tes regles de leur implacable deſporiſine un pre- 
terte apparent pour une nouvelle opprefſion ? Je 
He pouvois pas me flatter d' etre plus irreprehenſi- 


Wb: devois- je m' attendre 820 ils nc e 
s timerbs? 


© Dink les circonſiances ow je me trouvois , ts 


how de ma retraite toit - il libre? Ai. je pu, 


| at-je 
du balancer entre la. Baſtille & hAngloterre ? 


Apres avoir quitte ſans honte, avee gloire peut- 


tte, cette nation/genereuſe, rai-je pas pu fans 
| Waere revenir r NOT: . A dr e wo Ml 
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perte a && le fruit. Je dois cette courte diſcuMion 
à moi-meme , a mes amis, 4 la confiance des hom- 
mes honnetes, qui jugeant de mon ame par la 
: leur, mont toujours defendu ſur la ſeule convic- 
tion de mon innocence. Il faut leur prouyet que 
ce preſſentiment ne les trompoit pas. 
Ma reputation a ets trop long. tems Herze A la 
rage de mes ennemis, qui ne craignoient pas de 


reponſe; alk licence des gazettiers, juftifice, il 


eſt vrai, par Pappareil & la rigueur de ma deten- 
tion. Comment ſe perſuader que ſous un gouver. 
nement qui weſt point atroce, & ſur-tout' fous 
un Roi dont les bonnes intentions ſont connues, 
un traitement 1 ſevere went na des motifs Pro- 
portionnes'! 3 
Un inirtſtre &tranger; qui geſt intireſs vive- 
ment) our moi, par ſa propre inclination, & par 
Potdre de ſon Souverain, adit ma ſortie „que 


jamais il wy avoit eu dAﬀuite q Ftat plus grave 


:  rhehit trtitꝭe que la mienne; & que, malgreſon 


. penchant à me croire irmocent, it avoit conelm 
de la maniere dont on lui fermoit la bouche e dans f 


ſes Thllicitations ; que j*etois coupablePy rcrime 
„„ ve de ne 
: pas Peep le chatiment. . 
Et tous ceux qui ont fait des d 


favour ont tech le meme accueil. Tantot un den | 


| er glagint 4 tanto des matques de regret; & de 
tiefois meme d Ulbges ak fe. 


indiquerune bonne volont devenue im puiſſante 85 
we tes raiſens les Plus terrihles; enfin des demi- 


qu  Jaiffoient 4 AT Anger roach omg 
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, &la gurte, comme ja juſtice de la punition; voi- 
4 la ce que trouvoient mes amis chez tous les gens 
een place, du moins chez ceux a qui bon ne pou- 
voit pas ſuppoſer que les vrais motifs de ma deten- 
| tion fufſent caches. _ 
Il eſt inconcevable, je Vavoue , que robjet 
7 We ſemblable manege, non- ſeulement ſe trouve 
en definitif abſolument innocent, mais meme 
qu il n'ait jamais ete inculpe ; 34] ft inconcevable 
quen livrant {a perſonne? a des traitemens que les 
plus grands crimes, les mieux prouves, auroient 
a peine juſtifies, on livrat de ſang. froid ſon. hon- 
neur A. Pindiſerétion, a la malignite publiques 
Au'on autoriſat cette malignits2 a regarder, Adon- 
ner comme une preuve de ſes attentats la rigueur 
injuſte dont on Paccabloit , & que les diſtribu- 
ſttteurs de ces reticences perfides fuſſent preciſc- 
ment ceux qui en connoifſoient le mieux Pinjuſ- 
tice & le danger; qu' enfin ce danger, cette injuſ⸗ 
tice entraſſent dans les calculs de leur vengeance, .. 
dans le lucte qu'ils pretendojent Une de leur * 
preflive impoſture. 

Il eſt inconcevable q wil exiſte un Miniſterec ca- : 
pable i che cruaute Tr ſoutenue, avfhi raffinee, 
d'une hypocriſie auſſi profonde: 11 Feſt que des 
warne, -Qccupes, ou cenſes occupes des affai- 
res publiques les plus importantes, trouvent le 
tems de combiner une ſi honteuſe fraude; qu ils 
Je lignent ainſi pour en impoſer à la fois: u Prince 
qui les honore de {a confiance, & au publie. 

temoin de leurs dẽmarches; qu ils ſe con ſederent 
pore r 8 de ae manceuyres, quit 7 
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dont bu nique faute <toit d'avoir trop aime ſa 
Patrie, & pris trop de confiance dans leurs paro- 
les. Mais ce fait eſt plus vrai encore qu ' tonnant. 


Pignore, je le repete, ce que on a pu dire 


au Roi; de quelles calomnies on geſt ſervi pour 
faire prevaloir dans {on eſprit la neceſſite appa- 


rente de my'ecraſer par un coup eclatant,-ſur-le 
plaiſir qu'il paroiſſoit prendre a me lire, & le 


penchant qu il avoit à me proteger : jamais rien 


ne m'en a été communique : pendant les vingt 
mois de ma detention, je wai pas ſubi ombre 


d'un interrogatoire, pas Papparence d'un exa- 

men. je porte aux Miniſtres de France, à la face . 
de P Europe le defi ſolemnel de produire un ſeul 
acte qui prouve que Fon ait rempli a mon 1 

la moindre formalite. 


Ma ſortie, comme on ra 2 a . accompa- 


gnee du meme myſtere : Pordre d'exil wa pas ete 
moins ſilentieux: ainſi je ne puis me over 
_- preciſement ſur rien, puiſque S ab 


ment de quoi l'on a pu m acouſe | 
Mais c'eſt deja, fans doute, un grand 8 


* ce ſilence envers un homme fur qui Yon 
aggravoit d'ailleurs toutes les eſpeces de cruau-- 
tes qui ſuppoſent une conviction complette & 
foudroyante. Toutes les loix le proſerivent; on 
ne peut ſe le permettre qua la Baſtille, & peut. 
etre en ce lieu meme n'a: t- on jameis oſc ſe le 
permettre qu'enyers moi. Il ne faudreit pas 
d'autres preuves de la nullics ou de la aal 
f des accuſations. 
Voici plus: voici qui 1 FR leven toute . 

elpoce une oa: n'a ca de me dire ala 
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: Puſkll que ma detention 6toit emante de le 
volontò directe & immediate du Roi; que je E. 


tois pas un homme aſſez obſcur pour qu'on edt 


_  thazarde un coup d autoritè contre moi {ans {on 
aàveu: Ceſt cette barriere ſacrèe que Lon wa cefle 


doppoſer à mes efforts pour decouvrir, pour 


entrevoir au moins les motifs fi ſoigneuſement 
cachès de ma detention. Cet aveu, cette volonté 
ont donc eu pour principe des ddations. quel- 
| Conques, des griefs articults & prcis. 


Eh bien, calomniateurs audacieux, Ae 


: Lee m'enlever Veftime du Protecteur que la 


ure: & la Providence m'avoient donnë, C eſt 

A ſes pieds que je vous cite: je vous denonce à 

been & franche que vous avez trom- 
pee. Si vous lui avez rien dit qui ait pu rendre 
Anme ſuſpec mon amour pour n perſonne, 

mon devouement'a ſes interets, mon averſion, 

mon horreur pour toute eſpece de maticeuvre., 


en gonẽral, & ſur. tout pour celles qui auroiensn 


eu un but oppoſé, je le. declare en termes 
wels: vdus aver dit autant de ee, n 
8 Wenn £4: 

e bes faces ss Würbepy el ö ese bc- i 
bes lee ce voile fi ſouvent profanè du reſpect da 
aux Secrets de Þ Etat: ne vous abuſer pas en 
eſperant qu'il cachera les reſſorts de votre def 
potiſme frauduleur; comme la Ballen cache 
les reſulkats: non; je vous 1 
dans cet afyle que vous ſouillez; je ne 0 
d'y faire retentir ces mots terribles pour vous, 
ele le Monarque: équitable a qui je les 
* — 2 — Vo 
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7 raver trompe : ma conduite & ma plume ont 
„„ toujours été pures comme mon cœur d 
Vous avez laifle dire, aſſurer, imprimer dans 
toutes les gazettes, « Que j'avois trame des 
» ptojets dangereux; que Yavois compoſe & 
„ donné des Memoires capables d'attirer à la 
8 „ France des rèclamations embarraſſantes, ou du 
„ moins den réveiller ledefir ”. Ceft-lale bruit 
que Jai trouve le plus accridits en ſortant du 
_ tombeau; celt-la Popprobre auquel vous aviez 
devoue ma cendre, i, malgre vos efforts; une 
main toute puiſſante ne m'en avoit pas arrachs. 
| Peut-tre Pobſtacle que vous avez mis à mon 
retour à Bruxelles , a. t il eu pour objet de con- 
Kirmer encore, Þaccrediter cette impoſture — 
_ criminelle qu abſurde. Peut- etre, apres avoir eu 
Fart de la rendre probable aux yeux que vous 
vouliez tromper, avez. vous eu celui Pempecher 
les Eclairciſſemens entre les deux Souverains 
gu elle intereſloit, & de: preyenge: une n. 
, tion qui m'auroit juſtifie. 
peut. Etre meme, redoutant la W dont | 5 
5 m Honoroit Pauguſte & vertueuſe Princeſſe qu. 
e ſt le lien de leur union, navez. vous forgè cette 
n que pour la reduire au ſilence quand il 
7 : 8 Sagiroir de moi; epouſe de Pun ; ſœur de bau- 
1 | _—_ tant que les faits ne ſeroient pas échireis, 
. alle devoit craindre de paroitre s intẽteſſer pour 
| Vun homme ſuſpect de leur avoir manquè egale- 
ment à tous deux: & comment eclaircir ces faits, 
pouiſque dans la matiere delicate fur laquelle 


|  Soux;portiez les foupgons, il Sole erregen 
N der les éclairciſſemens! e e FER 605 


Py 


28 MEtMOrTRARES 

Mais vous waurez pas le credit d'etouffer la 
e ee que je conſigne ici. Renferme exclu- 
ſivement dans mes travaux litteraires, je ne me 
ſuis permis d autres ſpeculations politiques, ſans 
exception, que celles que ai publices dans les 
Annales: joſe invoquer ici, pour detruire Vim- 
poſture _ vous avez ou inventee , ou toleree, - 
le Souverain auguſte dont elle compromettoit le 
nom. Loin de me livrer à la demence folle, qui 

auroit voulu prefager & juſtifier le demetnbre- 
ment de la France, c'eſt dans ſon ſein que je 
waicefſe de me Preparer une retraite (16). Ceſt 
de ſes proſperites que Jai perpetuellement fait 
dependre la mienne, juſqu'au moment ou vous 
avez payé Vattachement le plus tendre par des 
ſupplices a peine reſerves a ſes plus implacables 
.ennemis ; juſques - là elle n'a point eu d enfant 
plus ſoumis „de ſujet plus ſidele. ; 

Si mon ame a conqu Pidee d'un jentinient dif. | 
Ferent 4 ceux que je developpe ici; ſans doute ii 
en exiſte quelque trace. Eh bien, découvrez. les, 0 
produiſeꝝ les au jour: fouillez tous les bureaux, 
metteꝛ en mouvement les eſpions privilégiés dont 
vous payer ſi cher Pactivité clandeſtine : ſi en 
effet je ſuis coupable, la hardiefſe de ma deéns- 
gation donnera autant d' indignation contre moi, 
aux depolitaires des preuves de mes perfidies, 
que ma trahiſon primitive leur auroit inſpire de 
.mepris des le commencement : ils s empreſſeront 
de vous aider à confondre un impoſteur hypo- 


dbotite, 3 ſe flatter d abuſer de leur indul- 


gence, & vefforceroit de concilier Fapparence 
de lavertu avec les mancuvres du e crime. 18 | 
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ni #nteret , ni ſecret d Etat qui puiſſe s oppoſer 
à ces revelations qui vous ſeroient fi précieuſes. 
Mais que je ſuis loin de les craindre ! Ma con- 
duite, comme tous mes ouvyrages , ſans excep- 


tion, wa cefle de porter Pempreinte d'un meme 


ſentiment: c'eſt celui de Penthouſiaſme patrioti- 
que; c'eft celui d'une delicatefſe ſur cet article 
pouſſce juſqu'à Vexces. Voila ſur quoi ma bou- 
che, ma plume mon cceur ont toujours invaria- 
blement ete d'accord. Voila ſur quoi il faut me 
_ dementir par des faits, ou reconnoitre combien 


eſt odieuſe & criminelle la machination qui a pu 


rendre un inſtant mon innocence problematique. 
Mais mes ecritures privees ont-elles-ete auf 


intactes que mes actions publiques? Nai-je pas 


commis quelque imprudence interieure, quelque 
indiſcretion ſecrete qui ait pu juſtifier Panimad- 


verſion du Gouvernement? | N'ai-je-pas -choque 
quelque homme puiſſant, au rang de qui Yon 


ait cru devoir une reparation? Voilà la derniere 


reſſource de mes perſecuteurs; & ceſt auſſi le 


dernier trait de la fatalite qui me deſtinoit à etre 


un modele d' oppreſſion POEM dans tous: les 


enres. 
n Neſt-il pas ctrange , après ce que j ai wuffert 
de la rage des corps, de la prevarieation des hom- 

mes en place, que je ſois gblige de me juſtifier 
ur un pareil ſujet; de rendre compte de tous les 
ſoupirs que Vindignation a pu m arracher, de 
toutes les convulſions que la douleur a pu me 


cauſer? Mais il faut bien me preter à cette enu- _ 
meration, d abord parce qu'elle eſt nëceſſaire, & 
1 enſuite paree qu'elle nnn devoiler. aue | 
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30  Mtmoines 
Fhorreur , toute la lacheté des manceuvres dom 
| Jai ete la victime. - | 
Lee ſeul grief de reſpece 4 il gagit : qui f 
mi ait ete communiquè, celui qu'on m'a preſents 
comme Punique cauſe de ma detention, „ 0 eſt 
une lettre a M. le Marechal de Duras: je ne 
| pretens pas la juſtifier, & la diſcuſſion en ſeroit 
fort inutile; mais c toit une lettre particu- 
liere, & qui ne concernoit en lui que le parti- 


1 culier; une lettre provoqute, neceſfitsee meme, 


par des procòtles plus reprehenfibles qu'elle n s- 
toit violente; une lettre ſecrete 3 que je nai | 
jamais montree;, une lettre que je mai pas nie | 
d'avoir ecrite, parce que je ne ſais pas mentir, 

mais que M. le Marechal'de Duras, au moins 


dans le public, a toujours nie d'avoir reque 5 


une lettre dont il a toujours affirms ne &tre 
vas plaint, dont en effetil s eſt ſi peu plaint qu on 
n'a pas pu men repreſenter Poriginal , malgrẽ 
mes requiſitions , & qui par conſequent dans tous 
les cas, ne pouvoit devenir le fondement ni dune 
procedure , ni d'une ptinition quelconque; une 
2 lettre enfin ſur laquelle ma reponle , quand on 


m'a demande fi je Pavois ecrite, auroit dd faire 


rougir la haine, & defarmer la verigeanice. (17) 


| Quelle qu elle fat , il eſt evident que Veclat foul 
auroit pu la rendre criminelle, & elle n'en avoit- 


pas eu. Quelle qu'elle fat , quand meme elle au- 


2vit eie publice avec autant 7 ſcandale que ma 
Aetentation en a produit, ce n itoit pas an crime 


uk tat. Quelle qu elle fut, -afſurement elle nau- 5 


. Toit pas juſtifiè vingt mois de Baſtille, & une 
W — 8 atroce _ 


5 ©? 
4 
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cette enceinte infernale ait jamais te le théatre. 
On ſera curieux, je le ſens bien, de connoitre 
cette piece, auſſi fatale que myſterieuſe-z &, fi 


je wetois ſenſible qu'au deſir de la vengeance 4 


je la publierois. Mais je reſpecte encore ici meme. 
les intentions du Rol: des que ma lettre a pu lui 
 deplaire, je Pabandonne : Jen fais le ſacrifice au 
jugement qu'il en a porté, fans attacher P autre 


prix a ce dernier hommage que la ſatisfaction de 


Tavoir rendu. (18) 
Mais il en exiſte une autre dans les bureaus 


miniltsriels de France, quia peut-etre plus con- 
tribue encore que la precedente a mon infortune : 
. celle-la on s eſt bien garde. de la remettre ſous les 


yeux du Roi; & en effet elle mauroit garanti de 


tout, ſi elle avoit pu y paroitre. On ne me Ta ja- 
mais rappellce : mais, comme je ne doute pas 


qu'elle n ait influe beaucoup plus que Lautre ſur 
iar6ſolurion du Miniſtere ; comme. il eſt evident 


qu en ſe ſervant de la remiere pour aigrir Feſprit 
du Roi, on a eu la diſcrẽtion de lui cacher la ſe- 


* onde, qui wavoit. pu aigrir & allarmer que ſes 
Miniſtres, je crois qu'il eſt de mon devoir dela 


conſigner ici. 


Elle eſt. du 3 de calle AM. ie Marcchal 


de Duras: elle 6toitadrefſze à M. Le Noir, Lieu- 
tenant de Police, par les mains de qui paſſoient 


res Annales pour ferendre dans celles. du diſtri- 
Huteur. 8 

I aut ſe rappeller qu en Hare. 1980, les Ne. 
| UK & LX. avoient ete-arretes-ſucceſſivement, a 
la ſollicitation de M. le Marechalde Duras, & du 
W eee, ati 
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la premiere ae à la ſeconde tink le 

7 Avril 1780, a M. le Marechal de Duras la let- 
tre qu'il ne montre pas, ni moi non plus: & le 
lendemain, à M. Le Noir, celle que voici. 5 


i 7 


” Bruxelles, 8 Avril be. 


0 \ MonsI2ua, 


15 5 Kerbe avoir donnè ma lettre hier 11 une 
| > indignation trop legitimae, je vais faire encore 
„ quelques efforts au nom de la juſtice & de la 
' - , |» Taiſon, quoique j 'aie appris a mes depens com- 
* bien elles ont peu de pouvoir en France contre 
. > les manceuvres & le credit. Voiciun court me- 
* moire, que je vous prie de remettre ſous les ; 
» yeux des Miniſtres : on ne manquera pas de : 
% dire encore, que c' ma mauvaiſe tte; mais g 
| » i me ſemble que ce ſont mes bonnes raifons. 
3 Je ne puisconceyoirque M. le Marechal de 
Duras veuille encore de Peclat. Pavoue qu on 
» ne peut rien ajouter ace que M. le Comte Deſc 
» £ree lui a dit: mais c 'eſt quelque choſe que de 
„ le repeter, & de faire oblervet au public que 
» M. Le Marechal wen a pas obtenu ſatisfaction. 
if me ſemble quia fa place c eſt ſur· tout le bruit 
je ” quit faudroit eviter : it va en n falre = qu il 
* wen a fait dans ſa vie. 5 
. » Quoiqu il en ſoit, je ne puis que vous 16. 
* peter ce que j'ai dein eu Phonneur de vous dire 
* plufieurs fois, ſur ma r&pugnance à retomber 
„ dans toutes les tracafſeries paſſces, fur le deſir 
__ *» ardent que j ai de n'y ètre plus expoſ# , mats | 
» „ en 2 n avec lequel je les 
9 ; I boutie * 
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5 ſoutiendrai. Il m'en coùtera ma fortune; mais 
„ je ſuis accoutume aux ſacrifices.. 
„On a arretea Paris le debit des Numeros 
IIX & LX des Annales: ils font publics, dif 
tribues en Augleterre, en Hollande, en Alle. 
mague, dans les Pays- Bas: ils le ſont en Framn- 
„ ce meme par les contrefacteurs. Arreter à P. 
„ 7is ſeulement Pedition legitime, tandis qu on 
„ tolere, qu'on favoriſe toutes les autres, c'eſt 
z commettre une injuſtice revoltante , & encore 
„ plus inutile: on n empèchera pas les Numéros 
» prohibes d'entrer a Paris; on les y rendra feu. 
„ lement plus remarques, plus courus, plus pre- 
„ cieux: la ſenſation en ſera plus vive, & plus 


5 
55 


2» proſongse. Je ne vois pas ce qu il y a à gagner 
3s pour les intereſſes. „„ . 


v Ces Numeros n' ont rien de rẽprẽhenſible 1 
3 beaucoup pres. Le LIX pouvoit etre infiniment 
„ plus fort. Je ne ſuppoſe pas que les intErets du 
5 tres. ricticule neveu de M. de Zeyrit (19) en- 
« » tre pour rien dans cette ſuppreſſion. Il ne S agit 
uV donc que Pepatgner à M. le Maréchal de Du. 
» Tas le deſagrement d'une reflection facheuſe 
„ fur ſon affaire: mais weft-elle que dans ce Nu- 
„ meéro, ou plut6t n'y eſt-elle pas adoucie, du 
„ moins à Pavantage du Commandant? 
„ Quand deux Hommes faits par leur nom & 
„„ leur état pour donnet Pexemple de la probits 
„ Qans les actions, & de la delicateſſe dans les 
5 patoles, S accuſent teciproquement4-la face de 
„ I Furbßpe; de fripponnerie, de latein de toute 
„ elpede, enarriculant tes mots; qui ils s adreſſent 
»A un tribunal! regle pout bbrenif rdpatation, 
# jultice & que cs eribiliſhF aide M cho in- 
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» Wiſe, Al commet au moins une 1 Fe 7 
„ & peut-etre deux. Sil y.a un coupable , C eſt 


„ un ſcandale qu'il ne ſoit pas puni; sil n en 


a pas, cen eſt un bien plus fort que Parret &ten- 
„ de. les ſoupcons au lieu de les detruire , & flé- 
triſſe deux innocens au lieu de les abſoudre. 
„ Voila-tout ce que Jai dit: c'eſt ſur les Juges 
„ que tombe ma remargue, Le Public n'eſt pas fi 
# ”” indulgent : : Ceſt VEcrivain de Caſtellan qu'il 
„ defigne comme le vrai.coupable , & la ſuppreſ- 
» fon mandice du N umero LIX. ne le rehabili- 


7 ” tera Das... 
„Want au Mao LK. ce ont des 255 Les 
„ vexations des Parlemens; leurs tyrannies in- 


» térieures; le ſupport que tous les membres 
„ cxoient ſe devoir , & ſe donnent en effet les 
2 uns aux autres dans les occaſions ou ils de- 
2 vroient le moins ſe permettre de confondre leur 
- caractere legal avec leurs intéręts particuliers; 3 
* la. corruption des Secretaires, leurs manèges » 
leurs infidelites, leur habitude de ſe faire payer 


: 2 ar les deux parties, &c. ſont des choſes conſ- 


2 s. Puiſque Pautoritẽ ne veut ni punir ni 
"> reprimer ces abus, il faut au moins que la cer- 


= titude de ne pouvoir des derober a la cenſure | 


» publique y mette une eſpece de frein: c eſt Pin- 


þ 2 teret du Gouvernement: celt celui meme des 


„ Compagnies que tant d'excès aviliſſent. 
2 Tant que j ai ecrit PANGLETERRE j x je. * 
„ &prouve aucune tracaſſerie; (20) & j ai Ecrit 
245 choſes bien plus fortes. Celt cependant ſur 
ne 8 plan congu, redige ,. execute en Angleterre, 
& bien cannu-en France, que les conventions 
*. ont te formers « entre le Public de France, les 


3 


SUR: La Ba 1 L l. 27 


2 poſtes de France, & moi. C'eſt d'a apres ce plan 
„ que les ſouſoriptions ont ete ouvertes & recueez 
que la diſtribution de Pouvrage a ete autoriſces 
que le Roi a accepte les exemplaires que je lui 
ai adrefſes directement: on n'a pas mis pour 


 Marechaux de France, ſi quelqu'un deux 
en commettoit, ou les prevarications des Tri- 


bas accept. 1 185 415 
„ Je mai jamais bn me ſoumettre à̃ au- 
.cune eſpece de Cenſure: au contraire, j ai pro- 
teſtẽ hautement, j'ai imprime pluſieurs fois 
que je n'aurois point d autre Cenſeur que ma 
propre delicatefſe, Je n ai pas dit un mot qu'elle 
eit defavouer. D'où viennent donc les en- 
2 traves auxquelles on pretend me ſoumettre? 


d * 1 TEE " +3 8.8 8 * 242 


En érepaſſant la mer j ai change de lieu, mais 


condition, que je reſpecterois les lachetés des 


bunaux. Dun n'en a mis mes 3 1% n'en aurois 


$ 


non pas de coeur; j'ai fait ſans regret le ſacrifi« 
„ ce de ma fortune; je ne ferai pas celui de mon 


» indépendance, ni des prerogatives auxquelles 
„ un accord eee m'a donnè droit. On peut 


„ me punir de mon amour pour la France, de 


v ma confiance au Miniſtere de France; de mon 
u devouement en tout {ens pour ma patrie; on 

5 peut me determiner.; à force de degotit, aceſ. 
„ ſer decrire, on ne me reduira jamais a Ecrire 
a * „ en eſclave. De toutes les indemnités que le 

Gouvernement de France me doit, la franchi- 
» ſe de ma plume eſt, ce me ſemble, la moins 


RG 6 OMG & e le dire s la ue utile your 
ui . 


” Voila Je wen doute pas 5 ; je n on: ai jamaie 


Jour . aüoique je en gie; N l "_ 
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0 TRE Hb bias: A 

table Av as mes infortunes; voila ce qui a as. 1 
eids le Miniſtere de France a faifir Poccafion de ſe. 
venger: il n'avoit pas pu refuſer à la hauteur , à la 

netteté de ma _conduite lors de ma ſortie 9 

leterre; la parole ſolemnelle dont j'ai parlé; . 

Wavoit pas pu trouver depuis meme de protents. 

ria violer. 
D' ailleurs je dois I h beide de M. hs comte. 

FR Maurepas cette juſtige: il n*etoit ni vindica- 
tif, ni implacable: oscupe uniquement de penpéẽ- 
euer ſont repos & ſon credit, il ne cherchoit point 

Cautre jouiffande. Ce que les Annales avdient- 
de gai, i s' en amuſoit: le ſerieux ; il ne sen in- 
quictoit guere.Peut-etre meme trouvoit-it 290 
: que ce fut lui qui eut Pair de me-prote . 
Ses agens dans Padminiſtration ne 9A bbtene 55 
pas de meme: les uns ſe ſouvenoient encore de la 
tre àa M. le Comte de Vergennes, & des per- 
ttaits qu'elle contient: les autres redoutcient la 
franchiſe peu politique des Annales. Les filoux, 

CY dit un homme ſenſe, craignent les reverbes = 
Foes : je ſucces de cet ouvrage, les ſuffrages les 
plus reſpectables réunis en ſa faveur , Pemprefſe. 
ment de tout ce qui ne le redoutoit pas, ceſbs 

Aire de tous les hommes vertueux & i . 
tiaux, avoient enchainé la mauvaiſe volonte. - 
Mais, quand on eur pour arracher le e, | 
tement du vieillard , la lettre du 8 Avril, 8 

Fon ne montreit qu 'à lui, & qu'il fut aiſe 40 Ju | 

faire prendre pour des menaces ; quand on eut 

pour prevenir Feſprit du jeune Roi, Pautre lettre 

du 7, qu'on ne montroit auſh qu'a loi, abes 

de qu'on 5a joint ſans doute, & qui ne fe diſoit 
NOIR Wa lat; il a été nelle * — 5 
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| rordre qu on avoit de ſeſperè peut- etre juſques-Aa 
de ſe procurer. On ne pourra pas douter quę 
es choſes ne ſe ſoyent ainſi paſſces, ſi Pon ſongs 
. gue Ja lettre à M. Ie Noir eſt du vii AyRIx. 
2780 K In Lettre-de-caohet du xvi du, my 
; mois; 475 vt 
Mais cette meme A amene une 1 güte 
conſtquence : la ſeule idee en fait encore tres. 
ſaillir ma main; & Ceſt aveg autant Thorreur ; 
on de ſaiſiſſement que je vais la developper. : 
Le 16 Avril 1780, je n'étois pas en France ; 
Nees le maitre de ny jamais rentrer : fi mon 
„ aveugle fanatiſme pour ma Patrie; fi ma cott- 
FdS, 45 bus folle encore. quaveugle, dans une 
Y Pprometic de Miniſtres Frangois, jointe 3 mille 
ttahifons. comme on le verra plus bas ne mat 
Voit fait nögliger des avis trop ſurs, je ny ſerois 
| Jamaigtrentre. La Tettes de gachet nauroit done 
jamais eu dexécution. On forgeoit donc cette 
foudre au hazard, & ans ſavoir ſi jamais elle 
produiroit ſon effet, Le Miniſtere de Hyaucs 
8 N h de ces réſerves meurtrieres; il a de 
' pagalins..on; il depoſe ces inſtrumens de fa, ven- 
geance ; & il attend pailiblement, comme un 
chaſſeur a Paſſat, que la proie Vienne S offrix 
chelle meme au coup, qui il veut lui porter, | 
„Hy. A plus: i imite le manage. de es chaſfeur 1 
Quas ſes pröliminaires, comme dans {on bjeß. 1 
Vine perkidies,, plus laches los. unes qus les au- 
tres ond ste mutiplices ſueceſſivement pqur m 
5 Sie le piege que Fon venoit de placer ſur 
wma krone. 1e ſeul cours rendu à da publicité des 
Auna immscliatement apres le 16 arri 1 nen 
A See, 2 3 
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tien, uon ma 
| &qu&5e-pouvois an 


A 1 On 
A Kaeilitef le ſucoss dune iniquité, dont de m. 


ralſaſis de calamités Epuile de travaux 55s ſerois 
venu demander à ma Patrie, pour 
8 


38 N H A A „ 
$f: 4 4 pon cöntinuoit A rẽpandre fans 16 Y 


| publis; Sous te? garantie de Pautorite royale, un 


ouvrage dont Tauteur etoit proſcrit ſecretement; 


&& dévoué par les Miniſtres 4 Popptobre, avg 
rigueuts reſerves pour les ennemis du Roi & de 


Etat! On continuoit a le recevoir pour le rel 
mettre au Roi; on le lui remettoit; on feighoit 
dapplaudir aux marques de Grief Mio dont il 


continuoit de e 6's 2 on avoit Join de wen 


informer? $4043 e l 
Le meme organe par be legbel pte 


Jule mei les Codes dune approbation- 1 


Katteuſe , étoit employé à mlattirer à Puris. 


Leſpion 'maſqus en ami, que la police -penfion- 
Boit, A eee depuis einq ans; pour-pe- 
netrer dans mes! feotets:, inſtruit que je mi 


roi: pas: celui- la, ne" ceſoit te -combirtes eg. | 

foi qu'il mabolt iuſpire, par certe conſidéra: 
en, oltre pas rendu la liberts au 
Hunales, ſi on 'nvoit voulu Penlever à Pautetr; 
 erainte venir en Nunce | 
&t6tent! ſi bien aceueillis i 
ic end roi un nom ſaers 


mes ouvr 


me nom devoit etre Pinſtrument! Pi eee 
Elle nu eu lieu quia bout de ſix mois 0 
out de fit ans, de vingr la Lettres de. nuebet 


au 


quiltordonnoit aureit eu la meme officacité. J. 
t.ois dono pour le reſte de ma vie de veub à ſubir 
dans quelque tems que ce füt, Parteinte: de oe 


dignard; & dans la derniere vieilleſſs, le 


prix de tant 


8 
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9 


rir en paix, je n' aurois trouve de porte pour *X 
rentrer que la Baſtille, ni he apr 88 que 
ſes cachots! _ 

D'apreès ces Klaxons: OY nom anner \ 
grand Dieu, à la Lettre-de: cachet du 16 Avril 
1780! Comment qualifier cet empreſſement A l 
ſabriquer, & cette patience 4 attendre le moment 
d'en faire uſagee? Ay. 

Maintenant qu'on forge qu une akte 
ainſi motivee; àinfi preparee, aink conſomme , 
a durs pres de deux aus; qu'elle à potte à met 
affaires & à ma fants un prejudice preſſiue ga- 


lement irreparable; que ſi ma ruine ab one a 


civil, & mon anẽantiſſement entiet au 

n'en ont pas été le fruit, j en Tbs ba WRT 
une faveur particuliere de la Providence, * aui 
me predeſtinant- apparemment'au'miniftere que 
je remplis en ce moment, celtA-ire', A pu- 
blier les horteurs de la 'Baſtille | ma doug Guns 
Ps.” expreſſe pour les ſüpporter. 


Si ©'&toit à M. le Mal. de Daras qu'on eit 00 a 
lette, on ne 


| devote une ſatisfaction auſſi co on 
pourroit S empẽcher de chpeter d be quꝰa dit à cette 


oceaſion un des plus illuſtres ſouvefains de P Eu. 


_ 2 8 water, eur de Duras 10 done: un bien 


une 3 tout eſt caprice & deſpotiſme, 7 
les autorités; les comparaiſons ſont bien inuti- 

les: je ne . Its ene m'empecher Pen 
faire une. ee ee 


Dans le 0 innombebls 428. Emnbaſtilles 
mens qui ont eu pour objet une ſatisfaction due 
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'.Ee nas, 
celui de 4. In Beaumelle. Cet ecrivain ** awin-⸗ 
os, avoit ole dans ſes memoires de Made. 
die Maintenon inſcer cette phraſe: La Cour de 

VHieuuę e depuis n d avoir tou- 

Jours d. ſe s des empoiſonnenrs..... Cer- 
| 9 ee stoit grave & publique: le 
ntiment pouyoit. fans 1 5 e a} * 42 
| _—_ pa | | 


| 1155 1 wie © £60 | 9. yo Tale Wil 


Neuf homme de 1 f quelt M. le Mil: e 
3 þ tout 9a Home 2 70 YEA, le Mal. 
Hur hows *elprit, quieſt M. le 
1 "de £ hots malgré tous ges tittes, il n'eſt 
Pas. probable qu'il ait paru 25 Miniftere, Fran- 
i, Jui tos 15 3 un perſonnage plus impor- | 
tant ave, la Maiſe on d — 5 4 
1 viol entes qu'on veuille fuppaſer mes fix 
: e Ne de e. bee wh 
r 1 Es gomparer nculpa- 
17 „ ww ALON: wood halle du 


n dont il s agit. 5 
roman done il ag 12 Mal. « Doves. 3 3 voulu 
ſeryir de prete· nem à la Lettrę de caches contre 
moi, quand on Fa enfanté, il eſt evident qus 
=”. welt pas a. lui que je deis en imputer la 
dures 3, il n'auroit pas Foc 7" on ne lui au- 
1 roit pas offert, un ſi long ſacrifice. (21) Il n 
bas tenu à cette indiſerétion, ou plutot à cette 
mite , qui me cherchoient par - tout des 


? Ll $8 * 1 re Frangeis. des excuſes « 


s UR LA BASTYCLE. 4% 
diu on ne le crut exige par uhe-divinite terteſtre 


pn peu plus impoſante. Elles ne ſe font pas bor 
mnees à compromettre à mon occaſion le nom 


d'un ſeu] Souverain. Apres avoir donné mes 


pretendues relations avec Pun comme le motif 


de iniquite du 27 Septembre 1780, on a voulu 


en rendre un autre directement eomplice. On 
2 public qu'elle avoit été accordee aux inſtances 


de ſa Majeſte Pruſſenne. Le bruit s eſt rẽpandu, 
& il ſubſiſte encore, que ce Monarque pique | 


de VEpitre a M. d Alembert, „(0 & des details 
que jiai cru devoir publier a Poccaſion de la 


cclebre affaire du Meunier, (**) & plus encore 


Fae par les inſtances des petits Plat ons 


de Paris, avoit ſollicite a Ver ſailles ma detens 


tion; que le Miniftere: de France wavbit pu 


reſuſer cette condeſdendance à un philofophe 
auſſi important, & que les portes de ma geole 


_ Wavoient pas pu s ouvrir fans Haven Me coll 
par Fordre de qui elles s' toient farmdes.\. 81. 


Mais quelle apparence qu un Légiſlateur 0 
| equitable auth bientaiſant chez lui, fe fut abaiſſs 

_ juſqv/a ſolliciter une injuſtice ,> une oppteſſiou- 
pour ſon compte cher autrui 2 Quelle appa“ 
renee du'ayant fait tout recemment a-PAuteur 
dies Annales Phonnevr: d'en adopter meme len 
expreſſions dans uns de ſes loir ( , ik ſe füt 
permis un caprice de cette eſpece contre d 
meme &ctivain' qui ne Pavoit Janhais- offenſe ? 
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Quelle apparence pailleurs que V. we ailles eb. 
cru devoir un hommage auſſi cruel a Potædam, 
qu'on eùt oſe faire au Roi de France la propo- 
ſition de ſe rendre Pext duteur des vengeatices 85 
du Roi de Pet © 4 
Dans des delits oublies; qui bendent & fletrir 
Pansen d'une Couronne, tel que celui de La 
Beaumelle dont je viens de parler, les Princes 
peuvent ſans doute ſe rendre les uns aux autres 
88 le ſervice de les reprimer , quoiqu ils n'y ſoient 
pas perſonnellement intéreſſes; mais dans tout 
le reſte ils portent entr eux la jalouſie du pou- ; 
Poir au point de protéger, & quelquefois an 
e de Pordre commun; mème les co“ 
pables: comment les ſbupconner de ſe i 
pour la proſcription d'un innocent? 
FEnfin ce qui acheve de juſtiſier le Roi 4 
FPruſſe, & de demontrer que je n'ai pas été le 
Callftbenedell Alexandre du Nord, C eſt la date 
de la Letirvade. vachet dont il Hagit. Le 16 
1 1780ile(Þ de beaucoup antericur aux pre- 
dbs:torts . avec leſquels on auroit voulu la 
Pag I eſt donc clair que de Prince n'a point 

|  Toville A crriere philoſophique, en pourſui- 

_ vant/avec um pareil acharnement un écrivain 
qui, Ala write n'a point recherche ſes faveurs ,. 
Ee qui nee pf 4 pa pu refuſer 

me. Nis 8 | 
< Jie; detail des beten que J ys ie 

"Jong meme de ma detention, ſont engere 

autant de preuyes qu'il n'y à eu aucune part. 

et en avoit été le cj auteur, la perte de 

Ia liberté ng. Iui auroit-elle pas paru une repara- 

: den ſufflante 7 anda) yy des Miniſtves * 


5 
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Perſdiles ces raffinemens de vengeance dont 
je Patleral tout-2-Pheure ; ow ceux- ci Pauroient⸗ 
Ils meconnu , outrage , au point de croire sen 
faire un merite aupres de lui? Loin de ſe precer 
A *prolonger ma detrefſe', {a generoſits ne Eau. 
Toit-elle pas prefſe de fuivre Pexemple de ſa Cbur 


de Vienne envers La Beuumelle? Inffnimient 


moins fonde a ſe plaindre , aurbit- il Ste plus 
implacable? Auroit-il preſcrit à la Baſtille (7: 


vers un "Francois des rigyenrs', qu'un de” fes 


ſujets vraiment criminel , n'auroit- pas en 3 
. a Spandow Les ; i 
2 bien tronnant 'que le nom de ug 

rands Princes Fe trouve ainſi ele d = 
| 151 ful rrunes dun Himple partieulier, de celut 
Re ut-etre de tous les hommes qui ont cultivs n 
tefathre , à qui la ſimplitite'perſonnelle;” ſon 
Ubigriement pour tone id epece EPeclat”,, {or 
Wee pour toute eſpecg dlntrigues, fon indi 
| nee pour la fortute 15 A 8d les or de 
| fan . auroit pe * le plus"epargnel 
les & daligers attaches à TO eur Kerrel ee 
des Fouperains: mais rfh iteft-; au moins 
ident que. nj Fun nt ivtre- tle ceux Gonk 
ga ici Þ a pu y conktibüek. Ma detention! 
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pl tas eu pour caufs dans fön 

ta this, de prece N nſitions 
S N et Hin, q ue de protentus renfeigt 
ehvoyes"a Nie os 5 — 1 a 
a del a dend erb Pos bt, dle ett de den 
Nees? Pur celui 4 In ne me Pa pas cache e 
gelt ſa Teute: confidende que Pon des at 
Kite A 14 4 Ba ; ps Cel ha Wule We Te 
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| 5 b Voils ce au on. ne cells de. me 181 1801 
Fang 


. 88 opprefſeurs 


e 


3 Au bont de quinze jours on m'a dit franche- 


ment: qu il ne s'agiſſoit plus de M. de Duras: 
E de quoi s'agit-il done ? Oh, ILs craignent 
© due vous ne cherchiez 3 a -yous venger : on. 
2 yons quyriroit les portes tout-a-Pheure, s 118 


: 2805 ſent urs que vous n èclataſſiez pas contre 
| Hor res car en me parlant des Dieux de ce 


artare .'c! eſt-a.dire. des Miniſtres ry on ne Te ; 


£44 


fans c que je e la appride. AREAS 
0 * mette à ma place, & qu'on N 
Sor. 6 875 quelle accablante indigna- 
a devoient remplir mon ame. 


f . 7 5 Leoit dong — 13 utur & jncertain qui de. 


terminoit. 1 ma ſervitude. preſente.! Apres m avoir 
mole, F) une vengpance ip jute on en ster niz 
Ig effets den? va pour Ja tranquillit 

ee 


„ 


ut leur rityel politi- 
N que je trois * 


& les convnffßigns W e „ 

Ng e nee deſtinee! + bp ts 105 
e m enlerer mam fat. pour .cmplaire. 4 
Fu 7 un dogcat- | 


| 5 ee  Caflaſhng. 
| General leur complice n avoit as 00 
de dite en plein tribunal; en . audience, 


on ne pouvoit pas me le laiſſer, à cauſe des 


e s ne manguerais pas dexciter 
9 wy of dans; * ſais. gg bog & 
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ici, Pa ils agiſſoit de ma perſonne, on la devouoit 4 


froidement à un eſclavage fans terme, en confi- 


deration du reſſentiment que je ne muniqueroit bs 


pas avoir ux Jour! 


Ainſi toujours paiſible dans le Bit. & redou. 


table en idée; toujours irreprehenſible au pre- 


ſent, & coupable au futur, Ceſt de Pavenit 2 


qu'on me punit ! Mes ennemis wont jamais pu 


excuſer leurs iniquités que par une preſcience © 
plus inique encore! Ils ont toujours donnz 
| motif de leurs injuſtices actuelles mon ref. | 
entiment  infaillible contre les injuſtices paſſces! * 
Jamais on na voulu eſſayer ſi ce n ẽtoient pas | 
ces propheties dictees par une timidits ſtupide, 
ou une haine adroite qui e de fonde- | 


ment! 


Sans doute cen ctoit bien i ici Toccaſſon; Tame 
pure & ſenſible du Roi s toit emue au ſouvenir 
de ma detreſſe. Quand Pintrigue &agitoit pour 

Eblouir {a droiture, & la calomnie pour Téga- Jo 

ter; elle avoit veills, parls pour moi: il avoit 


ſenti que la punition des fautes, quelles qu 85 
fuſſent, dong il me croyoit alors coupable, 
devoit pas etre eternelle. Un preflentiment 
ſecret. de mon innocence, lui avoit peut-etre , 
meme avant ceci , deja rendu ſuſpect Pacharne- 
ment de ſes Conſeillers : ;malgre leurs efforts il 
a. prononce le Surge & ambula tout-puilſant , 
qui a mis fin à mes infortunes. _. 


- N*etoit-ce pas-la le moment, fi la raiſon du | 


moins, au defaut de la juſtice; [r une politique 


'Eclairde avoient pu quelque choſe ſur Veſprit des 
. Miniſtres , ꝙ eſſayer ce que pourroit Pindulgence 


-for böten, ſur orcs nd inden falle, — 
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Mars : 


pretendoient avoir été force de punir les E carte 
= tant d'ëclat? Je mai cefſe de le repeter , 
dans les mille & un memoire que Jai ſoupires 
du fond de la Baſtille : je ne connoiſſois encore 
ma Patrie que par ſes rigueurs; 3 & je Pavois 
_ Adoree: 1 auroit &te mon idolätrie, a Pinſ- 
tant on abjurant une prevention injuſte, & des 
caprices cruels, on lui auroit permis de me ten- 
Are les bras; ou a ce ſentiment que ſes duretés 
mavoient pas alters, j aurois pu joindre . celui de 
E reconnoiſſance Pour un premier bienfait (*); 


| 


Lv) Ce mot comporte un Eclairciſſement que je ne 
puis renvoyer aux Notes: il eſt trop nen PRE 
| moi qu'on ne le perde pas de vue. 
Patmi les abſurdites ,. & les menſonge es ſans nombre < 
dont mon infortune , comme c'eſt Pulage, m'a rendu 
| \ 1 on en a slige une qu 4l ne m'eſt pas permis 
de mepriſer : : on a dit, on a écrit, on a inprime 
"que le Miniſtere de France avoit ſur moi des droits 
h autant plus forts, : que: Jen recevois . * penſi ion dle 
Adieu mille cus. FRE 
Je ſuis oblige. de declarer , qu'il ny a jamais eu 
in ofture plus impudente. II eſt inconcevable qu on 
Tait hazardee, poſtérieutement au 27 Septembre 17805, 
| *-ap! es d que j avois dit en Aoũt prevedent , Ne. LXIX. 95 
"ley ee „page 296: | 
y en a qu un ſeul. (des Rois de 1 Euro pe) 
— ener qui le reſpect, Vattachement, la delle » 
L. ſolent pour moi des devoirs; un ſeul de qui J'EUSSE | 
„ PU accepter les bienfaits fans rougir, & ſans ſcrupule.. - 
* Or, Celui-la Je ne lui ai jamais demande , je ne lui 
* demanderai Jamais que. juſtice ”. 
U ne&agit pas ici de la reponſe que Fon a faite . 5 
-. cette demande: mais il eſt clair que Phomme qui tenoit 
. ce langage 5 dans un ouvrage imprims 5 
2 as penfonn e. 
»Les ſeules marques attention que j'ai recues dans | 
| mie; os Mliniſtors: — n Lettres. 


0 
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od rentre dans tous les droits du reſte de la 
famille, )aurois.pu me dire a moi- meme: des 


de-cachet ; Fune de Baſtille, & deux JExil., dont la 
premiere etoit la punitien d'avoir defendu ,” comme 
Avocat , M. de Belle-garde , condamne ſolemnelle- 
ment dabord comme coupable „ & ſolenmelken ent 
reconnu innocent, trois ans après. 

Les autres affaires que Jai traitèées, ſoit- comme 
Juriſconſulte, ſoit ſimplement comme Homme de Let. 
tres, ne m'ont pas toutes valu des diſtinctions auſſi 
flatteuſes: mais il n'y en a pas une dont Tingratitude 


des cliens que je ſauvois, les prevarications des tri- 


bunaux que je forcois etre juſtes, la ſupidite , ou la 
Corruption des hommes en place que je demaſquois, 
n ait empoiſonne- pour moi le ſucces. Il n'y a point 
d amour. propre a dire que le Barreau & la Litterature ' 
wont point produit d homme dont la vie ait été fe. 
mee d'anecdotes plus incroyables en ce genre depuis 
la Defenſe de M. le Duc J Aiguillon * Juſqu'a mes 
Reflexions ſur celle de M. de Lally. 
Foſcrai dire plus, quand on breaks maccuſer da- 
. mour. propre, & reveiller les anciens etis degohſine: : 
il-n'y a pas eu d'gcrivain dont le 7zele ait été plus 
pur, Vame plus inacceſſible au manege, en tout genre, 


comme aux conſiderations perſonnelles, les faibles 
dtalens plus excluſivement d 


oucs a la defenſe de la 
juſtice, ala manifeſtation de la verite : & il x paroit 
| bien, aux fruits que jen ai tires. 

Puiſque j'ai parle ici de Vexil bechfbunt par la de 
3 fenſe de M. de Belle. garde, je dois rendre hommage 


à la generoſite de M. le Marechal de Biron, en cette 


occaſion.. Il &toit Chef du Conſeil de Guerre. que la 
| Lettre.de-cachet ſembloit venger. Il ſe donna les plus 
grands mouvemens pour en precipiter Ja rèvocation. 
A mon retour Taccueil le plus honnete, le plus flat. 
| ves fut Pappareil qu'il mit a ma bleſſure. + 


Des Chevaliers Frangois tel eſt le caractére: 2 
Mais ce neſt pas a paremment celui des Cen 


Linares, ni des Marechaux Academiciens. © . 
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.F P préjugss facheux m' ont nui: eh bien, travail: 
+. lons 2-les detruire : on m'a reproche de la vid: 
lence; de la fougue : pouffons la douleur, & la 
1 phatience juſqu'à Pexces : rachons de diſſiper les 
bf | craintes, de déſarmer la haine, d'oter tout 


er K at 


_ pretexte,a Finquiẽtude. 
En ſortant du Lepulcre, „ces Apo tion ; 
. mon premier mouvement a ete de les confirmer: 
1 L.axare nouveau, débarraſſe du ſuaire funebre 
Mn Aaui avoit pendant vingt mois intercepts tous 
þ | les mouvemens de ma bouche & de mon coeur, - 
| . _ C'eſt la ſenſibilité, ceſt Famour de la paix, cet 
; la Reconnoiſſance que Yai annonce : pendant | 
eing ſemaines entieres, je rai ceſſé de tendre 
1 vers ces deſpgtes puſillanimes autant qu'impla- 
auables, des mains encore meurtries des fers dont 
| As les avoient fi long-tems charges, Je ne leur 
1 9. demandois que la grace de m'eprouver, & 8 
5 . Wai pu Fobtenir ! ils n'ont ofs croire- que mes 
| paroles fuſſent ſinceres,! Indignes d'appréciet 


2 mon cœur, ils ont cru leurs Lettres. de cuchet 
| un frein plus ſar. que ma delicatefſe : & quand 165 
. | e ee d'une liberté dẽſormais inaltbrabley : 
* me conſole à peine du prix qu'elle me. cohite ; 7 

5 f ils s' applaudiſſent peut: etre de la ſagacite aui 

| 7 leur faifbit deviner Vulags Infaillible que Jen 5 
| : ferois. 2 = 
„„ Ecartbits 808 toto & ces. regrets qui wont 
Ei plus Fapplication, wayant pu tre admis à con- 

| FPaincre les Miniſtres de France de ma reſigna- 

1 tſtton, profitons au moins de la ficulte qu ils mont 


| force: de me donner de demaſquer aus yeux du 
TE — — — Arber lamm barbatles. 
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dans le detail. des autres: & fi, à la lecture de ces 


meémoires, quelques lecteurs ſont tentés de dire 


que jamais oppreſſion n'a ete reprochge avec tant 


d' energie, forcons - les de convenir également 


1 t 
8 


qu'il n'y en a jamais eu Cauſk eruelle. 
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_ Je ne touche point ici pour le preſent à une 
queſtion delicate, dont la diſcuſſion ſeroit plug 


penible que la ſolution nen poutroit etre utile. 


Je ne cherche point fi les Priſons d Etat ſont nẽ . 


ceſſaires a un gouvernement; S il faut à toutes les 


adminiſtrations de ces depots ſouſtraits à Pinſpec, 
tion des Loix; ſi ce reſfort violent, & toujours 
dangereur, peut. etre regards comme indiſpenſa- 
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giſtrat fupreme: valoient bien des Lettres. de. ca. 


abet, puiſqu il diſpoſdit ſans appel, & ſans rendre 
de compte, non- ſeulement de la liberts, mais We 


I vie des cifoyens. 
A eee Raiſon d bra poufldit le deſpotil. 
e Les Rois mè- 

$ 


mes, C et dire les 


Je vois que duns le lieu de Punivers on PAd- 
ihifiration eſt le plus furveillée, le plus reſtrain- 


te, dans celui o Fon a le mieux rèuſſi à garantir 
e particuliers fans pouvoir des abus arbitraires 


de la nation, y etoient 
ſoumis; les Ephores pouvoient les envoyer en 
priſon; e toit à la,verits le contraite d une Let. 
| tre. de: cachet ; mais enfin cen etoit une eſpece. 


dp zuvoir x Lorirermitme, il exiſte une Tour 


— ce gardien des libertés privees, autant 


que des franchiſes publiques, non. ſeuletment ne 

mut que pas d' effroi à paſpect d'une citadelle qui 
Keble menucor les unes & les autres; mais ien 

8 Air guelduefvis uſuge; Ene croit park ni violer 5 


Hrbompremottre les pts Aleges du Peuple. 2 
12 8 tus forte raifön, une ſemblable inſtitut io 


es tant plus imp᷑tueur; les prerentions 


8 des diffetens pbuvoirs qui ne ceſſent de Sy cho. 
duet moins circonſerites, & Vautotit&royale ſans 
g 1 comme ſans ktendue bien conltatees, on 


2 


eut dans de certains momens Simagirier” avoir 
ſyin d' un frein, ou d un epouvantail qui 


Feller de Ia kation. Mais encore une fois Je nen- 


ind A renfermer les Criminels #ttatiLe Far. 


troit-elle parditte eroufäble en Francs; o "Y 


P 


e les prerogatives' du tröne, ſi ce ne ſont pas 


| . e *xamen; e nls. | 
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ment; ceſtdeſon régime. Or ce regime eſt hor 
rible: il ne refſemble à rien de ce qui s eſt j jamais 


pratique, ou ſe | HE au Os en, mon- 
de. (233 38154 7 


Si dans les relations de ces voyages FR une. 


efferveſcence paſſagere a tant multiplies ces der- 
nieres annees, nous liſions qu'aux Terres Auſ- 
trales , dans quelques - unes des ifles que la 
nature ſembloit y avoir cachées au reſts dn» 
monde, il exiſte une nation legere , douce, fri- 
vole meme par eſſence, dont le gouvernement 
meſt point ſanguinaire; ou les affaires les plus 
ſerieuſes prennent toujours une tournure 


ſante ; & dans la capitale de laquelle cepen- 


dant on conſerve avec ſoin un abyme, ou: tous 
les citoy ens ſuns exception peuvent etre: à cha- 


que inſtant precipitss;' où en effet on en preci- 
Pite journellement quelques. uns, ſur des ordres 
dont il weſt poſlible ni Geviter-le coup, ni del 


perer Pexamen , ni Davey oe motif” 
ou le pritexte.. „ em 255 


_ - . Que Vinfortuns aink £ £vanoui 110 trouve aluns 
eparè du monde entier; plus ëloignẽ de ſes parens, 
de ſes amis, & ſur- tout de la juſtice, que s il toit 


transfere dans une autre planète; que ſes rbcla - 


mations ſont ẽtouffe es ſans refſource, oũ du nioins 
wont qu un ſeul canal pdur ſe produire 8 
& dCeſt preciſẽment celui qui eſt wujours intereſſtẽ 
Ales ſupprimer , en raiſon de ce que leur motif, 

C eſt· A dire Poppreſſion qui les mee elt plug 
grave & plus palpable: 1; 27 

Qu ib eſtabandonne, au moins We e 
fans Evyes, ſans papier, ſanscommunication 
_avee qui-que'@e ſoit, n En 
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qui ſe paſſe au dehors, ce que deviennent ſa fa- 
mille, a fortune, Ton honneur, & de quoi on 
Pa scouſb, & de quoi on Paccuſera, & quel ſort on 
lui reſerve; tourment dont une ſolitude ſans au- 
cune eſpece de diſtraction rend à chaque minute 
les aiguillons plus eien No la ſenſation plus mms % 
fonide i 


que la delicateſle de ſes gardiens; gardiens qui, 


ment, etant capables pour de Targent de savilir 
ſqu'à ſe rendre ſur un ordre arbitraire de laches 


__— —— 


1 dun miniſtere plus lache encore, & plus 


— 


qu ainſi il peut tres. raiſonnablement voir la mort 
fois qu'on ouvre. ſa porte, le cri Jugubre des ver- 


d'un arret. de mort, & le ſignal de Parrivee. 
Is muets deſtines à Fexécuter; ſans que le ſenti- 


pour lui un motif de tranquillite, puiſque 
ip remiere ſurpriſe faite à celle. ei peut etre ſui- 
Vie dune ſeconde; puiſqu on a ſur fa vie le me- 
me droit que ſur ſa liberté; puiſque les memes. 


Feser une fois, d apres la meme autori- 


Etre commis & caches avec la meme facilite «- - 


ellites, ne repugneroient. pas ſans doute à ſe 


barbare, ſi on Lexigeoit deux au meme titre; 


2 t de ſon innocence, ou Tequité du Prince, 


Qu'il na ares caution Wen Lirets de f. fa vie 


malgré le ſigne d'honneur attache à leur -vete- - | 


dans chaque aliment qu'on luiſert ; quia chaque 
_= th la chargent peut lui paroitre le prẽcur- 


— 


mains qui ſe pretent à Paſſat ner moralement f 
mille fois par jour en vertu d'une Lettre. de. ca- 
chet, ne ſe refuſeroient pas ſans doute à le tuer: 


tion; & que dans un lieu ou tout eſt douleur & . 
myſtere, il n'y a pas d'attentats qui ne puiſſent 


— gil 8 3 elle weſt qu un fup- : 


$090k La: ier 0 


Plice de plus, parce que fa ſenſibilitẽ elt plus vi- 


ve, & ſes privations plus douloureuſes; ; Gelle 


ſuccombe, comme il arrive preſque toujours, le 
regime de TR maiſon qui ne change point le livre 
ans ſecours, ſans conſolation, a Videe horrible 
qu'il ne peut echapperz qu'il va laiſſer ſa famille 


_ malheureuſe; ſa mémoire compromiſe; que ſa 


cendre ſera privee des derniers tributs pays: par 
la tendreſſe aux objets qu elle a perdus; que ſa 


- fin ſera peut- etre ignorée; que {a femme, ſes 


enfans abuſés, feront encore des vœux & des 
efforts pour fa delivrance, long tems apres que 
le tombeau on il a été enſeveli vivant, ne con- 
ſervera plus que ſes offemens decharn6s: 


Si un pareil tableau ſe trouvoit dans les voya- 


| ges de Cooke,.ou de PAmiral Anſon, quelle im- 
preſſion produiroit-il? Ne prendrions- nous pas 


le peintre pour un impoſteur ? ou bien, en nous. 
.applaudifſant de vivre dans des contrees exemp- 


tes d'une pareille ſervitude , ne concevrions- 
nous pas un mepris mele d horreur pour un gou- 
vernement ſi barbare, & une nation {i avilie? 


-Helas ! C'eſt celui dela Baſtille; & qu'il eſt 
encore au- deſſous de la verite'! Qu'il eſt loin 
de rendre ces tortures de Fame, ces convulſions 


-prolongees, cette agonie perpetuelle qui eterniſe 
les douleurs de la mort, fans jamais en amener 


le repos; enſin tout ce que les geoliers de la 


Baſtille peuvent faire ſouffrir, & ce que Nr. 
en ne peut peindre! _ 
Loe premier article de leur ls. C ry le my 


tere impenetrable qui enveloppe toutes leurs. 
operations ;'myſtere-qui S tend juſqu'à laiſſer du 


doute non ſeulement dur la reſt dence, mais ſup | 
| D 3 
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la vie de homme diſparu entre denne mains; 


myſtère qui ne ſe borne pas à interdire ſans ex- 
coption tout acces auprès de lui aux nouvelles 


qui pourroient, ou le eonſoler, ou le diſtraire, 


mais qui empeche également qu'on ne puiſſe 
verifier: ni où il eſt, ni meme s il eſt encore. 

homme qu'un officier de la Baſtille voit & 
Angurie tous les jours, il ſoutient ſans rougir 
quand on lui en parle dans le monde, qu'il ne 
Pa Jamais ni vu, ni connu. Quand mes vrais 


amis ſollicitojent aupres du Miniſtre charge du 


departement de ces Oubliettes la permiſhon de 
me voir, il repondoit comme un homme «tonne ,. 

meme qu on put me crojre à la Baſtille. Le Gou- 
-vetticur a ſouvent jure à plufieurs d' entr eux, 


ur ſon honneur & ol de Gentithomme , que je 
ny etois plus, que je n'y avois pas été huit jours; 


dar le ſcandale de ma detention , le ſoin que Pon 


aàvoit eu de Poperer en plein jour, & en pleine 


rue, ne lui permettoit pas de ſoutenir, comme 
AFauroit . fans cela, que je ny e nan 5 


17 


n bn, ment 4 e ils porte de ſon 


; maktre quand il en a requ Pordre: mais ce n'eft 


que pour ecarter des viſites importunes : fes 
Fauſſetẽs ont un but utile, ou un effet agreable.: 


AGE il ne les appuie point par un air penetre ; ni par 


ſermens; & cependant cet emploi Pavilit. 
-Appreciez donc celui d'un Miniſtre, & d'un 
Gouverneur de la Baſtille, qui ne trompent que 
pour tourmenter, & dont les menſonges ne 


N - que des douleurs. 5 
Poyoſe le demander: quel eft robjet de cette 


| Incerticude FO ou on laiſſe un de entier, | 


'$VUR L:A- B sur LE. r 
des amis, une famille, ſur Yexiſtence phyſique 
de Phomme qu'on leur a ravi? Ce ne peut pas 
etre de faciliter les moyens de le. convaincre , & 
dlaſſurer ſon chatiment : car, 19. cette clandeſti- 
nité najoute rien à ceux que Von a d'ailleurs, 
ſoit pour inſtruire ſon proces, ſoit pour conſom- 
mer fa punition, Sil y en a une de prononcee 2 
2%. mon exemple prouve que la Baſtille recele 
ſouvent des hommes à qui non ſeulement on ne 
veut pas faire de proces, mais à qui Pon men 

deut pas faire; & ce ſont preciſement ceux-la {ur 
le fort de qui Fon affecte d'epaiſfic le plus de 
nuage: dans quel deſſein, je le repete? 
Le regime de ce Chateau ẽtant e e 
inſtitus pour dechirer les ames, pour rendre Ia 


vie dure, comme me Pa dit naivement une fois, 


un des queſtionnaires a croix de St. Louis, qui 
ne fremiſſent pas de ces fonctions; je congojs 
que Fiſolement abſolu, Pignorance {ans excep-. 


tion ou Pon tient un priſonnier de ce que ben 
a fait, de ce que Pon fait, de ce que Pon fera, 
pour ou contre lui, eſt un moyen parfaitement 
convenable au but que Fon ſe propoſe; rien 


weſt mieux imagine pour faire paſſer un homme 
par toutes les gradations du deſeſpoir , ſur tout 
gil a le malheur d'avoir une de ces ames fieres 


& actives, que le ſentiment de Pinjuſtice revolts, - 
pour qui Poccupation eft un beſoin, & Fattento 
un ſupplice: mais pourquoi faut- il aſſocier A ſes. 
tourmens ſes parens, ſes amis, que Jon feint de 


ne pas vouloir affocier a ſes infortunes ? 2 


Au moins quand il y a un proces etabli, on 


conneit la nature de Vaccuſation 3 on ait ju 


88 elle doit &etendre : on ſuit les progres de 
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la procedure; on ne perd point la e vue. 
J wd ſacrifice, ou juſqu'au triomphe. Lin- 


quietude a des bornes, & la douleyr: des con- 
ſolations. 15 


© Mais ici, tandis que Finforrund fouftrait 3 tous 


1*2 yeux accuſe ſes amis, {a famille de Poublier, 


ils tremblent qu'on ne leur faſſe un crime de ſe 
ſouvenir de lui : fa captivite dependant d'un 
capriee, ſes fers pouvant ou tomber à chaque 
moment, ou ſe perpetuer {ans fin, chaque jour 


eſt pour ceux qui eſperent de le revoir, comme 


pour lui, une periode complette, on ils epuiſent 


toutes les angoiſſes de Pattente, & toutes les 


horreurs de la privation: le matin on pleure du 
ſouvenir de ce que Ton a deja ſouffert , & le ſoir 
r la certitude d'avoir encore a ſouffrir, ſans 
3 ſoit poſſible meme d' entrevoir une fin à ſes 
ſupplices ; ou ſi Vimagination eſſaie de Ven fixer 


; une, ce neſt que pour ſe preparer de nouveaux 5 
*ddchiremens. RD 


. Dans les vues de 88 bt PL, rlgi- 


me de la Baſtille, gette effroyable politique avoit 
un objet: c*6toit de ſe defaire ſans bruit & ſans 
Eclat des hommes pour Paſſaſſinat de qui le bour- 

Teau lui auroit refuſe ſon miniſtère: quand il 


avoit proſerit un innocent, car on ne proſcrit 


que ceux. Ia, les coupables on les juge; quand il 
avoit, preſcrit un innocent, il vouloit qu'on igno- 
rat Tepoque de fa mort, afin de ne la fixer qu'au 


moment precis qui couvenoit a ſes interets, „ on 
A {a vengeance. | - 


Mais Louis XVI. a eſt pas Loud XI: run eſt 


1 / null humain = Tautre toit barbare : Tun 


* 


l 2.7 ui i rA. 57 
reſpects autant la juſtice & les loix; il en recom- 
_— aufſi ſoigneuſement Pobſervation , que 

autre ſe plaiſoit a les faire violer, & à donner 


| 3 deVinfration. Comment donc conſer- 
- - ve-t-on ſbus Phumanite de Louis XVI le regi- 
me inventé par la tyrannie de Louis XI? 


Comment ſous le Prince a qui Pequits eſt chere, 


& le ſang des hommes précieux, les ſujets ſont- 


ils expoſes aux memes cataſtrophes que ſous 


celui pour qui les executions étoient un ſpec- | © 
tacle delicieux ; qui appelloit le bourreau ſon 


+ Compere, & ne marchoit j jamais que ſous Peſ- 


corte d'un ſatellite, fon compere auſſi; mais 
plug feroce, pls: ſanguinaire que tous les bour- i 


8 reaux enſemble? 1 


Encore fi C toit la gravité des ddlits, Joy rel. ; 


Pede des perſonnes qui determinafſent cet etran- 
"ge & perilleux incognito; fi Pon ne couvroit de 


ce voile funèbre que des hommes dévoués par 


Teénormité de leurs forfaits a un ſupplice pro- 
chain, ou des intriguans que leur naiffance, ou 


_ -Jeurs richeſſes, ou leurs relations rendiſſent re- 


doutables, on auroit du moins une excuſe, ou 
1 pretexte; ao . 


* 


Mais la Baſtille , comme 1 word; egaliſe tous 
ceux qu'elle engloutit : le facrilege qui a médité 
n ruine de fa Patrie; & Phomme. courageux 


qui n'eſt coupable que d'en avoir défendu les 
droits avec trop d'ardeur; & le lache qui a tra- 


8 des ſecrets de Etat; & celui qui a dit aux 
Miniſtres des verites utiles, mais contraires 4 
leurs: interets ; & celui qu'on enchaine de peur 


qu'il ne deshonore ſa famille par des crimes , 


Xx celui dont on ne redoute * les talens, font 1 


Po 


_ e 2X, LO . O00 7 
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Et qu on y ſonge bien: elles ſont doubles : 
elles empechent de voir, comme d'etre vu: non- 
Teulement elles otent au ungen connoiſ- 

-  4afaculte de regler ſes propres affaires; de pré- 
venir par des arrangemens definitifs ou provi- 
ſoires, ſa ruine, & celle quelquefois de ſes cor- 
rreſpondans, celle ſur- tout d'eclairer ſes. ꝑroter- 
teurs, de deſarmer ſes ennemis; enfin, tout ce 

qui pourroit Poccuper utement : mais elles lui 
[derobent juſqu à Laſpect des affaires publiques 

. -qui pourroit le diſtraire : devenu ranger à Pu- 
nixvers entier, on no lui permet pas meme de 

S informer de ce qui sy paſſe. Il y a peut- etre 

Aans ces cachots tel homme qui fatigue jour- 
nellement de ſes prieres Louis X & le Dyc 
de la Hriſſiere: il ſe croit encore-enchains par 


eux: il eſt ſans oeſſe à genoux devant ges deux 


- . .antomes-dont il n'exifte plus que la maemoire : 
les officers du lieu, témoins de fon erreur, 


* 
. 4 2 
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1 


4 
1 G eln n'eſt pas tout- A - ait exact. On verra plus bas 


en faveur de qui, & dans quels cas ces tenebres && He 


_  alaircifſent. Ainſi je ne pretens pas qu'il n'y ait/jamais 

exception; je parle du. regime general, de ce que jat 

©. __ Eprouve perſonnellement, de ce que Yon m'a dit ſans 

Fefe «tre le coſtume habituel & Vordre commun de la 

maiſon. On ſent bien que G eſt ſur-tout a Vinnecence 

q il doit etre funeſte. Dans des rigueurs dont le ca- 

- _,pricedifpoſe, il ny a que la protection qui puiſſe pen . 

eurer des diſpenſes: or des qu un homme innocent eſt 
Ala Baſtille, i] eſt bien Clair, ou qu'il a pas de pro- 

deekteurs, du que ſes protecteurs font moins puiſſe 

que ſes ennemis. C'eſt donc fur - tout pour lui queſt 


nacllement, .. 


—— 
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vil ſtupide delicateſſe, ou le {crupule barbare 
de ne pas Pen tire. 

De cette ignorance active & paſſive, il relulte 
tos effets infiniment funeſtes pour Tinfortuns 


ainſi abuſé: sil wa ere facrifie, par exemple, 


qua la vengeance perſonnelle d'un homme en 
place, il n'eſt point ſoulage par la chiite meme 


de ce coloſſe dont la proſperite Va craſs; Il ne 
peut pas sen preyaloir par lui meme, puiſquil 


n'en eſt pas inftruif : sil n'a pas des amis ar- 


dens; fi fa famille eſt timide, ou obſcure; ou 
indiffèrente, ou Uloignee, Foppreſſion reſte la 
meme, quoique Popprefſeur ſoit evanoui. Le 
ſucceſſeur ſonge bien plut6t à uſer de la meme 
reſſouroe, qu'a redreſſer les torts qu elle a pro- 
<Quits. Le priſonnier reſte à la Baſtille, non pas 
parce qu'on deſire qu'il y ſoit, mais paroe qu'il 


_y eſt, parce qu'on Poublie, parce que les bu- 


reaux ne ſont pas ſollicites , & que rien-wegale 


1a difficults de ſortir de ce puits meurtrier, * 


de weſt la facilité d'y tomber. - 


Jen puis citer un "xiniiple , autre que le mien, 
K fans compromettre perſonne. De mon tems 


Ja Baſtille recëloit un Genevois, nommè Peliſ- 


eri. Son crime unique etoit d'avoir fait quel- 


$7 remarques ſur les operations financieres 
M. Necker. Quand un;jhazard'tres-ſingulier 

m'en a inſttuit, il y 6toit depuis trois ans: il 
oF eft pent-etre encore; & ne connoit ni la ſub. 


verſion de ſa patrie, ni celle du Miniſtre quiil _ \ 


accufs avec raiſon de la ſienne. Il ne fortira 


Aue quand un autre hazard, ou peut- Etre la 


mention que Jen fais ici rappellera {a mémoire 


Aue cer vedur © mobiles qui maitriſent meme 
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60. Min oil EA 1 
de la Babe: peut-etre enfin Fendi tech cem- 
dien il eſt affreux d eterniſer ainſi au nom de 
Etat la vengeance perſonnelle d'un adminiſtra- 
teur paſſager; de punir un etranger, un homme 
honnete, d'avoir été aſſez eclaire pour prefſentir 
ce que le gouvernement ne devoit pas tarder à 
faire lui- meme ; car enfin que reſte - t · il deg 
,operations de M. Neker ? Si M. Peliſſeri a été 
coupable en les cenſurant, que ſont donc ceux 
5 r les ont detruites ? (24). 5 
peut - on ne pas fremir d'horreur, en fon-. 
/geant que celles dont je trace le penible tableau 
ont ètò le prix dune indiſcretion,, qui, quelques 
mois plus tard, eſt devenue, non-ſeulement une 
action prudente , mais une néceſſité. Le pane- 
gyriſte de M. Neker aujourd'hui riſqueroit 
_ Fans: .contredit de Te trouver le commenſal de 
Ion gritique : & tandis qu'un deſpotiſme {ans 


pudeur multiplie arbitrairement les vidtimes. 
de ces terribles inconſequences , les reclama- 
tions ſe perdent dans les een eee 


| 4 dont j Je p arle, - * ; 

Encore une fois, quon y forge bien; rien 
„ el ſort , comme rien ny penetre : les tenta- 
tives meme qu'un priſonnier peut hazarder, 


Aaupres de ſes protecteurs, pour les intereſſer. 3 


obtenit ou une procedure ou un pardon. „on les 


Antercepte, on les enſevelit: avertis meme-par | 


ces indications indiſcretes des cotes par leſquels 


41 peut ſe flatter. 4etre ſecouru, les limiers de 
4 Police ſe hatent de fermer les paſſages aux 


On ne lui laifſe le pouvoir de ſolliciter ceux 
aui peuvent * pour lui, que quand il a 


que on pourroit tenter en ſa faveur. 5 


1 


6 LA Bias TITLE. 6D. 


zu juſqua la derniere goutte la meſure: de fieb 
_ le deſpotiſme & la haine lui ont preparee. 3 
Ses lettres, quand on ne lui enleve pas la 

| Beule écrire, paſſent toutes ouvertes à la- 
Police < ou bien elles y ſont decachetees. Oeſt 
pour les-prepoſes à ce triage un amuſement que 
la lecture de ces douloureuſes lamentatiòns: ils 


fe divertiſſent un moment du ton ſur lequel 
chacun des encagẽs ſoupire: & puis on enliaſſe 


ſoigneuſement le er epiſtolaire de chaque 
jour, non pour en faire uſage, mais pour en- 
terrer dans des depots: inconnus , ou le bruler- 


Ni le priſ6nnier qui a Ecrit, ni eur d qui il 


N n'en entendent jamais parler. 


Dans les premiers tems de ma ae | 


Pavois implore les bontes des Princes de la Fa- 
mille Royale. ( 25 ):Inftruit des auparavant que 
Monſieur , & Mer. le Comte @ Artois m — 
roient de leur eſtime, je m'etois flatte que dans 
mon malheur, ils ne. me refuſeroient pas leur 


bien veillance. Je leur avois écrit: les lettres 
| Etoijent cachetces : le Lieutenant de Police quel 


que tems apres me dit qu'il les avoit lues, mais 


non pas Texdues : qu on ne le lui avoit pas 


mis. Et ſur ce que je lui obſervai que puiſ- 


qu il en ſavoit le contenu, il pouvoit en infor- 
mer les Princes genereux by qui il les avoit ſouſ- 


traites; il me repondit, qu'il u 'approchoit pas 
de ces Puiſſances. Et Wü a qui Pacces de 
tes Puiſſances <toit interdit, avoit celle de de. 
eacheter leurs lettres, de les Lupprimer de ren- 


dre leurs bonnes intentions, & celles du Roi 


inutiles, enſin d lever autour de moi des rem- 
parts plas inqpengurables que tous les . | 


7 — 


| 


62 . MEM OI 
_ magiquendont eee a jamais er os 5 


romans? 


Entrons 5 3 Tinckrienr es 


| nemparts : voyons comment sy prennent les 


Cerberes qui en ont la garde pour completter 


Leux abominable mwiniſtere ,; Foun cher d 
5 rendre la vie dure. 


Le prelude quand on — 9 5 amene Ba ok 


| nouvelle „Geſt la Foulle. Leur priſe de poſ- 


ſeſſion de la perſonne d'un priſonnier, leur ma- 
niere de conſtater la propriete infernale dans 
laquelle il va etre compris, c'eſt de le :depouil- 


ler de toutes les ſiennes. It eſt-auſſiſuxptis Fe 


qu*effrays de ſe trouver livré aux recherches, 

aux tatonnemens de quatre hommes dont Pap- 

er ſemble dementir- les fonctions, & ne 
rend que plus honteuſes; de quatre hommes 


doors d un uniforme qui autoriſe à en atten- 


dre des &gards, & dun ſigne d' honneur qui 


Sophos il faut le r6peter ,aun ſervice ſuns tache. TS 


Ila lui enlevent ſon argent, de peur qu'il 
ne. den ſerve pour corrompre: quelqu un dien. 
treuk ; Jes bijoux, par la meme conſid ration; 
ſes pupiers, de peur qu'il ny trouve une reſſource 
contre Pennui auquel on veut le dévouer; ſes 
ciſeaux, couteaux\, c. de peur, lui dit- on, qu'il 
ne ſe coupe la gorge, ou qu'il maſſaſſine ſes 

: chr on lui explique froiĩdement le 


N motif de toutes ces ſouſtractions. Apres cette 


cerëẽmonie qui eſt longue, fouvent coupee par 
des plaiſanteries, & des gloſes ſur chaque pics 
compriſe dans Finventaire;,. on vous eee 


vers ee eſtine 


sn La BASTILLE © 6 

Elles ſont toutes pratiquees dans des tourt 
5 4 les murs ont au moins, comme je Pai dit, 
douse pieds d ẽpaiſſeur, & dans le bas rente 
& quar ante. Chacune a un ſeul ſoupiraił pra- 
tiqué dans le mur, mais traverſe par trois 
illes de fer, Pune en dedans, Pautre au milieu 
la #turaille; la troifieme en dehors. Les bar- 


reaux ſont croiſes; ils ont un pouce quarre _ 
prouve 


de paiſſeur: & par un raffinement qui | 
la {uperiorite du'penie des inventeurs, la partie 
folide” de chacune de ces étranges mailles ré- 


pond juſte au vuide d'une autre, ce qui laiſſe 
peine à la vue un fone of de deux pouces., 


FF Tan 
: de large: + 42 OD. Y 


- Autrefois ING t ces caveau avoit trois 


ou quatre ouvertutes , toutes ites, il ring | 
toutes decorëes des mEtnes'rEſeaux : mais enfin 
cette multiplicite* de Tucarnes aidoit à I circula- - 


tion de Fair; elle prevenoit Phumidite, Yinfes- 
tioti:,&c;*: vn-Gouyerhe ud humanits les 


| a fait: bouckier : 1 rent reſts qu "une: dans les 


1 journérs le peu de 1 
= dase rrunſprer dans ia chambre ne peut exvir 
| 1 en faire mieux diſtinguer Pobſcurits: 

Ainſi en hyver ces *caves funeſtes ſont det 
glacieres , , parce qu elſes ſont affez dle ves pour 
que le froid y penetre; en été ce font det 

potles humide, od Ton etouffe,, parce . 


| nars" en ſont trop kai pour He 
wife les ſecher. Fe, 


y en 4 one 
ee nombre, qui donnent directement for 15 
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K. Antoine; de ſorte que quand on le nettoie, 
ou en ste dans les jours de chaleur un pen 
e ou apr S chaque inondation, .accis, 
dent Wa mmun au e & en automne 
dans ces 8 be crenles au- delſous du niveau de 


12 riviere., il sen exhale une infection peſtilen-, 
tielle. Une fois engouttree . 


ern * 


. . 7˙ öy w ——— 


. 
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dus tres-lentement. bs „ 
elt . cet atm Y 8 priſonnier 
relpire 0 elt 13 og r ne pas étouffer en- 
Seremenf f eff "oblige « de paſſer les jours, & 
5 ſouvent les nuits, COME, centre la grille inte-. 

. Heure, qui Vecarte, comme je viens de le 8 „ 
meme du trou all en forme de fenttre. par la- 
: N gr juſqui3,lui une ombre,de; jour. & 
air. Ses efforts pour en pomper un peu de, 

5 3 ette {: Etroite ne ſerve 
Ul 2 rde lui la keridich 
ay 2 ni h! | 
ver ws Taabertoné qui-ne ne.nouk 
＋ 8 r La gens 1 — 5 pour Luppleer h 
= REY N Ane, compte, & ſans 

5 e raiſon de la | 

cu cun. On ne chicanoit pas des hommes Failleurs 
ae le tout, & requi l -immobilite: 4 


eruelle ſur la quantite de feu qu'ils croyoient nẽ- 
ceffaire . pour e og engourdi pa. 


; Tinacton, ou vola r les vapeurs condenle 
fur leurs pg > Prince. YOu WP us 


©: jouiſſent de . ement, ou de 
Ang U 22 5 depende.. - ©-4 
gr tention. "el has gous encore wh ne 
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les 80 ſont | changes. Le Gouverneur 
actuel a fixe la conſommation de chaque reclus 
à ſix büches groſſes ou petites On fait qu'a 
Paris les büches d appartement ne ſont que 
la moitié de celles du commerce, parce qu el. 
les ſont ſcices par le milieu. Elles n ont qu en- 
viron dix - huit pouces de longueur. L'eco- 
nome diſtributeur a ſoin de faire choiſir dans 
les chantiers ce qu'il eſt poſſible de trouver de 
bois plus mince, &, ce qui eſt auſſi ineroyable 
que vrai, de plus mauvais. Il fait prendre, 
par preference, les fonds de piles, les reſtes de 
magaſins, depouilles, par le tems & Phumidits - 
de tous leurs ſels, & abandonnes par cette rai- 
Fon à bas prix aux ouvriers tels que les braſſeurs, 
les boulangers , à qui il faut un feu plus clair 
que ſubſtantiel. Six de ces allumettes compo- 
ſent la proviſion de vingt - quatre heures pour 4 
un habitant de la Baſtille. 1 

On demandera ce hy Be quand * mY 
diſparue: ils font ce que leur conſeille en Be | 
pres 7 Fhonnete < ouverneur: ils ſonffrent, 

WU yes la note 2 9. 3 - int 


4 


| — meubles ſont dignes du jour i es 
Kclaire, & de Thabitation qu' ils ot — is 
|  corer, Il eſt bon d'avertir ye aue par 5 
n forlait: avec le Miniſtere, .le Gouverneur 
doit les fournir, & les entretenir à ſes —— 5 
c'eſt une des tres- petites charges attachtes 2 
ſon immenſe revenu, dont je parlerai bientot-⸗ 
Il peut Sexcuſer des incommodités du {jour ; - 
: Tour qu il ne peut pas changer la ſituatio a fle 
eux : IN peut 2 Podieuſe Llinerie 8 


wil axerce * ai, 


„„ e MEAS 1A 7 =: 

| — 15 bois, ſous pretexte qu'elle tend 4 
er de la depenſe | au Roi. Mais fur Par- 

ticle des meubles qui ne regardent que lui, & 
qui lui ſont payes, il na ni excuſes, ni pal 

Uatifs. Ses Epargnes en ce genre ſont necel- 

- (Airernatit tout à la fois un vol, & une cruaute. 
1 | Or deux” matelats ronges des vers, un fau- 
. teuil de canne dont le ſiége ne tenoit qu'avec 
1 des "Feelles une table pliante, une cruche pour 
gt - Tn deux pots de fayance, dont un pour 
5 | boire; & deux paves. pour ſoutenir le feu; 
lt © voila, Finventaire, du moins des miens. Je 
1 1 41 da qu'à la commiſeration du Porte. clef, 725 
1 5 apres pos mois, une 3 & une Pelle 
1 de fer. H ne m'a pas été poſſible d'obtenir 
WT: WE] chenets: &, ſoit politique, ſoit inhumanite, 

1 s que le Gauverneur ne veut pas fournir, il ne 
F/ _. . Vett pas non plus qu'un prifonnier ſs le pro- 
on re a' ſes propres frais. e weſt qu au bout 
9 2 A 28 mois que j 31 pu me faire arheter une 
„ irt pour avoir, avec mon argent, „ un fauteuil 
1 25 | den If To lide + Far a fallu Lose e notes 
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ſe colonne dont le développement innonda la 
chambre en un inſtant. e reculai d horreur: 
Bon, bon, me dit en Cri un des intro 
Aucdeurs, vous my aures pas couch deus nuit 1 
gil ny en aura plus un ſeul. 

Le ſoir, le Lieutenant de Police vint ſuivant 
Puſage me ſouhaiter la hien. venus. Je montrai 
une repugnence ſi violente pour un grabat ainſi 
2 qu'on voulut bien me laiſſer parvenir 
une couverture neuve, & me permettre de 
faire battre les matelats, le tout d mes depends. . 

Comme les its de plume ſont interdits à la Baſe. 

4 _ ville, „ fans doute parce que ces delicatefſes' ne 
conviennent pas à des hommes à qui le Minif. 
tere veut ſur-tout donner des lecons de morti- 
Kaden 'autois voulu, au moins tous les trois 
mois fates donner à mes miſerables. matelats 

cebtte eſpeèce de rajeunifſement. Le Gouvet. 
 neur-'proptietaire 8'y oppoſoit tant qu il pou- 
voit, -quoiqWil ne dut lui en rien coſiter $ maſs 
bare que cette facon, difvit-il, Jes uſe. 

Me. de Staal raconte qu'elle fit tendre any | - 

5 * chambre une tapiſſerie. Dat-elle cette nm. = 
deſcendance à fa qualité de favorite d'une grande «+ 
Ptrinceſſe, ou bien à ce que les mœurs du tems = 

4 -  Iifſoieht encore Chumain/ mine u Is Be,, 

_ comme le prouvent les autres details de ſa cap. 7 
Rn je ne le ſuis pas. Ce qui eſt ſar, G fꝑt 
que les tolérances de ce genre ſont un des abusmn 
que la r6gularit6 moderns a retranchés. Mes 
inſtances pour obtenir à mes dépens, ou une 
toile qui ent aids A abſotber Thumidits des 

mus, en cachant leur teinte lugubtfe; du du 
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procurant de plus la diverſion de le auler mot- 


* 


meme, ont ete inutiles. 
Dans ma chambre, le ſpe 


- * . 


acle de ces murs 
avoit quelque choſe @affreux.:; Un de mes pre- 
decefſeurs, peintre apparemment, ou amateur 


& moins excluſivement ſevréè de tout ce qui 


pouvoit ou nourrir ſon ame, ou occuper ſes 
mains, a obtenu la permiſſion de barbouiller 
ce ſejour à {a maniere. C eſt un octogone qui a 
quatre grands cotés, & quatre petits. Chacun 


eſt · ineruſtẽ dun tableau tres-convenable au lieu: 

_ ce font les details de la paſſion. +» 
Mais ſoit par got, ſoit qu'on wait voulu Ini RY 

| paſſer qu'une couleur aſſortie au ſujet, & à ap- 


partement, il n'a employe que de Pocre,, & na 
Kat que des camayeux dont on peut imaginer la 
nuance. Apres Pe vaporation des papillons; quand - 

mes yeux ſe porterent ſur ces panneaux dont Fobſ- 8 


_- curite durciſſoit encore la teinte; oùẽ je ne voyois.. : 5 
en gros que des attitudes de douleur, que des ap= 
| m_ de ſupplices, ſans en diſtinguer le ſujet; 


que Von raconte des Oubliettes, ce que Pon 


des Sambenitos, me revint a Vimagination. _ 
# 150 orus ny on in que ces cadres 6toient autant 


d' emblemes du ſart qui mattendoit, & qu on ne 
m'avoit donné cette chambre que pour m'y pre- my 
parer. Je ſis à Dieu le ſacrifice de ma eee 


8 Fenliþies' appreciez ce moment. 


50 captifg conſervoient la faculte qu ils avoient - 
- autrefois „celle dont les coupables meme no 


Ainſi loges , ainſi meubles, ſi du moins les N 


ſont point privés dans les priſons ordinaires, 
que la juſtice ſeule diige + _Celt-a-dire, celle 


C 1 F 5 


| 4 conyerſer bes e ſe voir, * — : 
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& celui qui ne Peſt pas; mais qui pourroient 
ſouvent a la Baſtille etre fondees ſur une eſtime 
 reciproque 3 fans oublier leur detreſſe , ils en 
auroient plus de force pour la ſupporter. On 


voit de certaines liqueurs, qui chacune a part. 


bleſſent le goat: en les melant, elles acquierent 


une ſaveur moins rebutante: il en eſt de meme 


de Pinfortune : mais Teſt preciſement cet amal- 


game de ſoupirs que les Baſtilleurs ont grand 
ſoin de prevenir : ce qu'un priſonnier dimi- - 


nueroit de ſes amertumes ſeroit autant de 


Tetranche ſur leurs jouiſſances. Leur deviſe eſt 


le mot quꝰ adreſſoit a ſes bourreaux Caligula, 


Tf illeur commandoit un aſſaſſinat; Fe | 


fagon qu'il ſe ſente mourir. 


Du moment où un homme leur eſtlivrs, il eſt : 
pen comme je Pai dit, pour univers entier: 


11 n'exiſte plus dans le monde que pour eux: 


ils ne 1ont pas moins attentifs à prevenir toute 
ſorte de correſpondance interieure entre leurs 


victimes, qu'à leur interdire toute eſpece d'e- 
panchemerit at-dehors. La Porte & d'autres 
patlent du commerce qwils entretenoient avec 
leurs voiſins par des cheminees, &c. 


Encore une fois cela pouvoit etre de leur 


em aujourd'hui les tuyaux des cheminees 


ſont traverſes comme les fenetres dans leur 


longueur de trois grilles les unes au- deſſus des 


autres, dont la premiere commence A trois pieds 5 
du foyer; & leur embouchure $eleve à pluſieurs 
teds au- deſſus de la terraſſe: les prives, ſou- 


gement tres- rare, car je erois qu'il n'y a dans 


f 


- 
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de ces liaiſons que la néceſſité excuſe dans les 
autres depors , meme entre Phomme honnete,. 
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tout le n que 1 chambres qui en 
ſoient doutes ,ſont pourvus de la meme garni- 


dure: une grande partie des chambres eſt voltees 


les autres. ont des planchers doubles. 
Quand on juge a propos de faire deſcendre 
un captif, ſoit pour un interrogatoire , Sil eſt 


© afſez heureux pour en ſubir; ſoit pour voir le 


medecin , vil n'eſt pas aſſez malade pour etre 


_ oblige de Pattendre dans ſa caverne; ſoit. pour 


la pretendue promenade dont je parlerai tout- 
A. Pheure; ſoit par un ſimple caprice du Gou- 
verneur, il ne trouve par- tout que le ſilence, 
des ddſerts , & Fobſcurité. Un croaflement fu- 
mebre du Porte-clef qui le guide fait diſparoi- 
tre tout ce qui peut le voir, ou etre vu de lui. 


Les fenetres du corps-de-logis-« ou ſe recèle Peat 


major, on ſont les cuiſines, ov ſont, admis les 


Etrangers, ſe cuiraſſent à Vinſtant de rideaus , 


de volets, de jalouſies ; & Yon a la cruaute de 
I proceder.a cette operation que quand il ſt 
orree de sen appercevoir. Ainſi tout lui rap- 


5 pa key deux pieds de lui il y a des hommes, 
ommes qu'il auroit peut. etre un tres- 


grand interet de voir, puiſqu'on apporte un fi 


_.._ grand ſoin à les lui cacher : ce qui multiplie ſes 


e Tp en raiſon de ſes attachemens. 


4 


125 


Jai cru long · tems que j; avois pour commen- 


Kale une perſonne dont la conſervation pouvoit 
ſeule me conſoler de mes autres pertes, & par 
les fers de laquelle on y auroit en effet mis le 
deer ſi Ton avoit pu tromper {a vigilance. 


Les reponſes . quattiroient mes queſtions à ce 


ſujet n'&toient propres qu'à confirmer mes allar- 
mes : car ORFs ces n railings dans Part 


* 


% 
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de meurtrir les ames trouvent Poccaſion de me. 


ler au ſilence habituel qui tourmente, une fran 


chiſe ſimulẽe qui puiſſe deſeſperer, ils ne la man- 
quent pas: qu ils parlent, ou qu'ils ſe taiſent, 
ils ont grand ſoin, que leur activits ſoit cruelle - 
comme leur inaction. , . 
. Ceſt par ces manceuvres qu'un pere & un fils, 
un mari & une femme, des parentes entieres 
peuvent peupler ala fois ha Baſtille, fans ſe dou- 
ter qu' ils ajent aupres d' eux des objets ſi chers; 
ou y languir dans la perſuaſion qu'une dẽtreſſe 
commune enveloppe toute la famille, quoiqu' une 


partie s'y ſoit ſouſtraite. Quand un Gouverneur 


de St. Domingue jugea a propos, il y a quelques 
annees , de ſe defaire un matin de toute la juſtice 
d'une de ſes villes, & d'emballer un tribunal en- 


tier pour le renvoyer en, France ſur le meme 
vaiſſeau, on mit tout en arrivant ce Parlement | 


 Americain a la Baſtille. N 
Les pauvres gens y ttouverent une . autre 
ſervitude que celle de leurs Negres : ils y furent 


hauit mois, ſans ſavoir ce qu'etoit devenu chacur, | 
| ces! 


d'eux; & 'cependant on leur faiſoit leur pro 


& en definitif ils ont ete reoonnus innocens & | 


ils n ont eu Pantre indemnits que la permiſſion 
aller reprendre leurs places ! | 
ö Mais fi Ton eſt fi ſoigneux cempécher les 

captifs, ſoit de correſpondłe entr 'eux, ſoit. memg 
de ſe connoitre, on ne ſonge point du tout & 


leur diſſimuler qu'ils ne ſont pas ſeuls. Ces plan- 
chers doubles, ces votes , ingen gd aux 


conſolations, rendent fidelement les indices pat 
leſquels un infortuns qui ſouffre eſt averti qu'i 


4 eee lui un autre inf 
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Segntir que Pon a ſur ſa tete ou ſur ſes pieds 
un etre malheureux à qui Fon pourroit donner, 


a 7 + £* #5 CL 
conte 


* "na . 5 8 N 5 5 "I : \ 
"IF - i ME MOTKES .I 
tuns non moins & plaindre : les portes, les 


clefs, ne ſont pas plus muettes, ainſi que les 


verroux. Le fracas des unes, le cliquetis des 


autres, le lourd roulement des troifiemes reten- 
tifſent au loin dans les volutes de pierre qui for- 


ment les eſcaliers, & ſe propagent d'une ma- 
niere Cane dans le yuide immenſe des tours. 
Wiw'etoit facile par-la de ſupputer combien javois 


- — 


de voiſins, & cetoit une nouvelle ſource de 


ou de qui Pon pourroit rece voir du ſoulagement; 


. Fentendre marcher, ſoupirer ; penſer qu'on n'en 


eſt eloigne que d'une demi-toile ; combiner; fans 


Kg le plailit de franchir cet eſþace,, & Vimhpoſ. 
"Aibllire d' reuflir; avoir egalement à & affliger, : 
& du fracas qui annonce un nouveau-venu'con- - 
damn à partager vos fers, {ſans les alleger, & 


du lilence de ces cachots, qui vous ayertit quun 


des dompagnons de votre miſere a été plus for- 
tue que vous, c'eſt un ſupplice dont on ne 

5 peut pas ſe former d' idee. Ce ſont ceux de Tan. 
Tale, @ Txion, de Syſiphe, reunis.* 
Et il en occaſionne quelquefois un plus hor-. 


rible encore. Je ne puis douter que le camarade- 


2 


1 occupoit la chambre au- deſſous de moi ne 


bit mort, naturellement ou non, pendant mon 
jour. Une nuit, vers deux heures du matin 


 Fehtendis dans Peſcalier un grand tumulte : o 
- montoit en grand nombre, & avec fracas , on 


arten i cette pone : iy eur des debate, des 
{tations , des allèes, des venues : j entendis 
iſtinctement des efforts, des gemiſſemens. 


— 


* * 


"SW 1 BAST 1 1 L E. 1 
Etoit- ce une viſite ſecourable, ou une execu- 


tion? Introduiſoit- on un medecin, ou un bour- 


reau? Je ignore : mais trois jours apres, à la 


meme heure, Yentendis a la meme porte un 
bruit moins violent; je crus diſtinguer qu” 'on 


montoit, qu'on poſoit, qu'on rempliſſoit, qu on 
accommodoit une hierrę : a ces formalites ſuc- 
ceda une forte odeur de genie vre. Ailleurs ce 
ſeroit un évenement tout ſimple: mais à la 


Baſtille, &a une pareille heure. & A deux pas 


de ſoi! 


Si le régime de la Baſtille met ainſi 2 a la diſ- 
erttion de ſes gardiens , par cette voie, & par. 
une autre dont je parlerai bientot, la vie de 
quiconque y eſt precipite , ils veulent auſſi 

elle ne depende abſolument que deux ; ils 

avent , & Ceſt une de leurs plus precieuſes | 
jouiffances, que leur régime doit produire le 
ils ſavent qu'il y a mille momens 
on celles fur tout de leurs victimes dont au une 


deéfeſpoir 


action repréhenſible n'a fletri le courage, ni 


Phabitude ſervile de l'obeiſſance Enerve la ſenſi- 
bilité, ſeroient tentées de ſe ſouſtraire par un 


effort paſſager A cette longue ſuite d'agonies : 
& Ceſt preciſement ce qu'ils ne veulent pas; 


ils craighent encore plus qu'un de leurs captifs 
ne ſe derobe aux horreurs dont ils le nourriſ. 

ſent, par la mort, que par la fuite. Ces Phala- 

ris redoutent ſur-tout qu'on ne ſente pas afſez | 
long - tems le feu de leur Taureau: & par un 
art qui ne peut ſe trouver qua la Baſtille , les 
precautions memes qu'ils multiplient contre ces 


- pretendus accidens, ſont auſſi humiliantes que 
N : auſſi e * entretenir le __ 
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1 NM NOA „ 
de la 1 he qu'elles previennent q que en 


_ empecher . . (FED 
Fai dit qu'on ne laiſſoit a f un prilonnler ni ci- 
WY ni couteaux , ni raſoirs. Ainſi, quand 
on lui ſert les alimens que ſes larmes arroſent, 5 
ou que ſes ſoupirs repouſſont, il faut que le Por. | 


te-clef lui coupe chaque fois ſes morceaux : & il 
ſe ſert dun couteau arrondi par le bout, qu'il a 


ſoin chaque fois de remettre dans ſa poche, 
| apres la diſſection. | 


On ne peut pas empecher ſes ongles de crol. 


tre, ni ſes cheveux de pouſſer, mais il ne loi 


eſt pas permis de ſe debarrafſer de ces progres | 
5 incommodes, ſans en acheter lh faculte par une 
- humiliation; il faut qu'il E den qu on lui prete 


des ciſeaux ; 5 le Porte-clef doit reſter preſent 


þ 1g qu'il en fait uſages & les remporter Rare 


1 #7545 \ la barbe, is Chirurgien de la 8. 
elt charge de la raſer: Celt un office dont il 
Facquitte deux fois par ſemaine : : lui, & le 

Porte clef, agent ou ſur. intendant general. e 
tout ce qui ſe paſſe dans les Tours, veillent 25 
ſioigneuſement à ce que la main du captif n ap- 
proche pas de etui on ſont renfermes les for- 
midables inſtrumens: on ne les. developpe-, , 
comme la hache du bourreau qui décapite, 
qu au moment de s'en ſervir: on ſe ſouvient 
"encore 4 la Baſtille du fracas quy occaſionna | 
la témérité de M. De Tally, quoique dans un 
tems on il ne prévoyoit guère {a deſtinée: A d 
g empara un jour d'un raſoir ; il refuſa, en riant, 
dle le rendre. Cela wannoncoit, pas des — | 
bien Banter r ein n wen -onna 9106 


8 UR LA BASTIULE. - is 


dans tout le- chateau. La garde étoit deja man- 
dee : vingt bayonnettes marchoient; on pré- 


paroit peut. etre les canons, quand heureuſe- 
ment la revolte. finit par la reintégration du 
terrible outil dans ſon Etu. 

Ceſt une. deriſion que de prbtemäbe comme 
on le fait, que cette vigilance a autant pour 


objet la ſüreté des gardiens que celle du captif 
lui - meme. Quel attentat redoute- t- on d un 


homme charge de chaines appeſanties avec tant 
d'art, prefſe par tant de murs, entoure de tant 
de gardes, ifole avec tant de ſcrupule? Mais 


quel que ſoit le motif qui fait craindre de laiſ- 
ſer de (i foibles reſſources a ſa portée, il eſt &vi- 


dent que c'eſt ſon defeſpoir que Pon redoute : 


or on ſait que ce deſeſpoir n'eſt le fruit que des 


tortures reflechies dont on Taccable; & ce welt 


que parce qu on veut dechirer impunement ſon 
cœur, qu on veut aufft que ſa main ſoit *. 


puiſſante. 
Tai beaucoup ak juſqu' ici i des Ports cleft ji 


Lans en indiquer Femploi. Ce ſont des ſubalter. 
nes charges de ce qu'on appelle le ſervice des 


T ours, Celt-a-dire des priſonniers, & il eſt bref: 
il ſe reduit à diſtribuer les alimens dans chacune 


des mues dont le diſtrict leur eſt confie. Ils ven- ö 
trent trois fois par jour, à ſept heures du 


matin, © onze, & a fix du ſoir. . font la les 


heures du dijeuner, du diner, & du ſouper. On 
les veille pour s aſſurer qu'ils ne reſtent que le 


tems à- peu. pres de dẽpoſer leur fardeau : : ainſl 
Jur les 24 ſiècles qui compoſent une journee ou 


8 - plut6t une nuit à la Baſtille, un eee — 5 


* ces trois courtes, enn, 


"Hoa 


toutes Kue eſpeces de douleurs; ceſt dans cette 
aſbſtraction univetſelle, il faut ne point ſe laſſer 
de le xedire, que ce qu'on appelle un e ee 


2 op MIMO IAE 


Les Porte-clefs ſont diſpenſts meme de fairs 


bes lits, de balayer les chambres. On prend enco- 
re pour prẽtexte que quand ils y ſeroicnt occupes, 
en pourroit les maltraiter , les aſſaſſiner, &c. on 

appréciera la juſteſſe du motif: mais la dit 

penſe eſt conſtante. Ainſi le vieillard, Finfirme "> 


: femme delicate, homme de lettres etranger 


à ces manipularions du menage , Phomme opu- 
lent qui ne les connoit pas mieux, ſont tous ſou- 


mis a la memeetiquette. | 
Ala verits les Porte. cleft ne afſvjettiſent 


0 toujours: ils font des exceptions , & rendent 
quelquefois des ſervices qu'on n'a pas droit 
dbexiger deux: mais il faut qu'ils sen „ 
comme d'une correſpondance illicite: 
 deguiſee en Gouverneur qui prend ial des 
quen paſſant devant un de ces cachots, il n ven- i 
bend pas gemir, les puniroit bien vite des con- 
ſolations qu'ils y auroient portèbes. 


C'eſt dans ce ſilence abſolu, dans ce dene. 


ment en. il faut le repeter; dans ce neant 


plus cruel que celui de la mort, puiſqu'il- n' ex- 
— 5 douleur, ou plutot qu'il engendre 


i Etat à la Baſtille, C' eſt- a. dire un homme qui 


a2 depla à un Miniſtre, a un Commis, à un de 
lens Valets, eſt livr fans refſource d aucun gen- 
re, fans autre diſtraction que ſes penſces, & ſes 
allatmes, au ſentiment le plus amer qui puiſſe al- 


fecter un cœur que le crime n'a point degrade, = 


| celui de Tinnocence accablée, qui ſe voit perir ; 
. 1 ” knanilelfer 3. cel ws mw 9 
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puiſe 4 reclamer ſans fruit le ſecours des loix 3 7 55 
la communication de ce qu'on lui impute, 
& Vaſſiſtance de ſes amis: non - ſeulement ſes 
prières, ſos gẽmiſſemens, ſon deſeſpoir ne ſer- 
vent A rien; mais il ſait, on lui repete qu ils. 
ſont inutiles ; c'eſt la ſeule connoiſſance qu on 
lui donne. Abandonne à toute Phorreur du de-- 
ſceuvrement, de lennui, augmentée par Vin- 
eertitude de Pavenir, il ſent journellement ſon 
. exiſtence s teindre, & il ſent en meme tems 
. | 1 on ne la lui conſerve que pour prolonger fon - 
N pplice. La deriſion & Vinſulte ſe joignent à la 
_ cruaute. pour. redoubler Famertume des dna 1 
tions dont on le nourrit. | 
Par exemple, au bout de huit mois, | Fidte me 
vint d'ẽluder un peu ma nullitè en me rappellant - 
mon ancienne geometrie: je demandai un etui dle 
mathematiques: Javois eu ſoin d'en fixer la gran 
deur a Trois pouces, afin de prevenir meme le 
retexte Pun refus. I fallut ſolliciter cette grace 
1 deux mois; il fallut peut· etre tenir un 
Conſeil Etat. Enfin elle eſt accordee: Petui . 1 
rive, . ſans compas. Je me rectrie: on me r. = 
-j-.- ms froidement que les armes Toe defendues a {= + | 
„ ©" Baſtille... - Ge . = 
11 ſolliciter 9 nouveau, Abd iber en- e 
1 voyer de longs mempires 3 diſcuter ſerieuſsment Tok 
il y a:quelque difference entre un etui de ma- 
„„ thematiq ues, & un canon. Apres un autre mois, 
grace a h charits, à imagination du Commiſſaire 
du chateau, les compas ſont venus: mais dom. 
ment? garnis en og. On avcit fait faite, à mes 
- depens, de cette matiere, tout oe cre [dang ET : 
de N doit etre Eaciar. - only rn 


„ 


— mnt nernnge — — — — — 


In "M45 61 he's 
| Je e precieuſement cette garnitur ; 
e Pun genre nouveau. Aprés en avoir 
pendant ma vie orne mon cabinet, jaurai ſoin 
en moutant qu'elle ſoit confignee dans un dep6t 
ou elle puiſſe trouver des ſpectateurs: elle y figu- 
+ Tera, avec honneur au milieu des monumens de 
Tiaduſtrie des peuples barbares, dont hos voya- 
geurs nous rapportent quelquefois des échantil. 
. Nulle part on ne trouvera d invention de 
e qui merite autant la curioſité publique. 
"Par une ſuite de ce principe qu'un homme 
n mis ſous la main du Rot, ou plutot du Mi. 
ere, doit devenir inviſible, ſans exception; 
Fer ne pas deroger à cet eſcamotage atroce., on 
voulu que Pexiſtence des priſonniers „ 
I | | ,excluſivement des mains qui ſont employees la 
© cacher, Le Gouverneur en entreprend la nourri- . 
wre xforfait, & cette gargotte royale eſt lucrative. 
Le Miniſtere a fonde ala Baſtille quinze places 
= pay&es , occupees ou non, {ur le pied de 

'livres de France, ou &peu-pres cing florins 
ds Brabant, ou huit ſhelliags d Angleterre , 
par jour, e&quifait au wverneur un rexenu d de 

3 2500 Louis. dot par an. 

Te weoſt pas tout: en fabricant une Le e 
cuobet qui lui donne un commenſal, on ajoute 
A la foudation primitive une ſomme pat tte, pro- 

rtionn6e 4 fa qualité. Ainſi un Colportenr , un 

5 ommeè du bas tage , apporte a la marmite com- 

mune, outre la piſtole tondee, un ecu (Jd'ex- 
- raordinaire par jour; un Bourgeois, un Legifte 
| he la claſſe inffrieure,: cen enn e 505 un Precre, 


3 


"O Une demi-couronne, . Ware ating, | 


e243 


PORE: 


LA 


De. 3 n 14 ! L L * 3 
fi Financier , un Juge ordinaire, 10 liv. 1. (05 


un Conſeiller au Parlement, 15 liv. T. ( )z un 
Lieutenant General des armées, 5 liv. T. (S); 


un Mazechalde France, 36 liv. T. (H. Pigno- 


re quel eſt dans ce cadaſtre miniſteriel e taux 


; Ls un Prince du Sang. 


Enfin de plus on a accords au u 5 


privilege « de faire entrer dans ſes. caves pres de 


cent pieces de vin, franches de tous droits; ce 
= fo fait encore un objet conſiderable, qui devroit 


9 
Que Bic 7 ?N WY ſon PER Tentrled1 un ca- 
baretier de Paris, nommé oli, qui lui en rend 


deus mille 6 ecus : 11 lui ene echange du vn | 


au;plus, bas prix pour Fuſage des priſonniers; & 
be vin, comme on sen doute bien, n'eſt que du 


vinaigte. II regarde la fondation 5 dix | 


Frans par jour, comme un revenu fixe de ſa 


Place: duquel il ne doit aucun compte, & qui na 
* rien de commun avec ſes ccots;. 1 ny, emploie = 
que cet excedent., cet extraordinaire que la libs. 


_ ralite du Prince n'a deſtine qu'a les augmenter 5 


& cet excedent. meme il ſe garde bien de le con- 

ſluommer en entier, Les details. à ce der ne ſont 

bis nobles; mais ils n'en. meritent pas poins de. 
1 


85 de connus. II y a des priſohiiers à Ia Baſtille, 
qui Fon ne ſert que quatre onces de viande par 


- repas. Les portions a ont et peſces * d'une bois: "To 
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Semiſſent. (26) Rien de plus facile a verifier,: des 


qu on voudra garantir du reſſentiment du Chef 5 
les inferieurs qui 0 demaſquer fa ſordide 


avarice. N 


ly a des tables moins: denutes; 3.Je a . — 2 | 
la mienne toit du nombre. Eft ce un mal, eſt-ce 
un bien, que cette abondance pour ceuxa qui ou 


Taccorde? Je woſe le decider: fi elle a quelque 
choſe de moins humiliant, elle peut auſſi cacher 


des pisges bien redoutables. Pai connu des gens 


qui dans tout leur ſejour à la Baſtille n'ont vecu 


que de lait: d autres, tels que M. le la Bourdon. : : ; 


nie, ont ſollicité, & obtenu la permiſſion de ſe 
Hire apporter des alimens de chez eux. Elle ma | 


Sts conſtamment refuſte; & meme pendant huit 


mois celle de me faire acheter quoi que ce ſoit, | 
Hans exception, comme jePai dit, quojque j;euſſe 
& &e 14g depoſe U S mains des officiers au . 
"FD dienen par une attention Cripulcaſs 1 5 


Fler er jamais que tres- Peu! de chaque plat ; 
ans pluſieurs eaux ce qui me paroiſſoit 


bes; & je 5 ai pas pu, malgre ces precautions, 


Eviter ce que je redoutois avec trop de raiſon. Le 


> rg 3 depuis mon entree, J'ai eu des  coliques & 


des; yomillemens de ſang qui ne mont preſque HEY 
plus quitte, & dont les acces redoubles de tems en 5 


dem deceloient un renouvellement de cauſes. 


Je ne me ſuis ni mépris, ni to fur ces — | 
ai brit cent fois au Lientenant General de Po- 


„ 


lice; que Yon. m empoiſonnoit: je Pai dit verba- | 


- lement à ſon ſubſtitut: je Tal dt au Mugen au 
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. Un; 84 52111 K 1 
mes; un rire inſulrant eſt l Hole, rfponſs, aud bh 
Jae jamais TEGBE.. 188. EN 3 185 $299 oft DE 
Si on avoit poylu D0Us 4 poiſormer,. exi- 
ries. dous mont deja dit pluſieurs perſonnes, & | 
qui q; a parls de cette Etrange anecdote: & ha . 
me objection ſera peut Etre ropẽtbe par d Autres, 
qui la liront i ici: mais ce n'eſt que faute g Fee: 
Xion qu elle peut a . Nena, ang 
| dout, je N'aurois: pas à cette vollen 
meurttiere, ſi elle avoit 66 gelle du Gonverns, 5 
ment: mais mon exiſtence, Lopiniatreté vivace.: * x PE hr 
de ma conſtitution ne. juſtifiens que lui. Les wains 
qui ne lui refuſeroient pas une lächets de ess | 
nature, il Etoit cxpable ds Pexiger , le ſont-alles En En 
de reſiſter A des, ſollicit „„ 
vent, venir. cbailleurs i 
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dre: & dont rien ne lui defend | 
2 Kees? On ne pas preſumer de Pareilles ; 
_ ais m Lanes belles dont” 9 =>. 
_ pen re N 
; "= SH eſt fi pertittiaginaire qu' itref 
| ours darisla"cuifine; aupres « 
J bu 28 ene BI lip rr fal utairg encore plus” 5 
_— | fupprinice il y'a quelques an- Z 
mite e ebene 30h: dle indiquclt bviderhwent 
5 1 en ln us ceverius'; p ſus GfAicites 3 
Lo: _— e IE EEC TEES 
EE Gelui ohe Je ois Vobjer n's pa 1 85 conform?” - - 
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De plus, weſtzce pas dag tous les 


Vraie diſpute de mots? je veüx blen 12 77 : | 


dans up lieh oft Fitahen Exili tenoit 


TT... (27) Fon wait prtku 
| quelques unes de ſes recettes, & qu wed ct 2 


plus puiſſe r ner A des h- 
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2 le rapprochement de ces deux mots, 


barite, *. la Baſtille; quoiqu' on puiſſe 


3 3 par le ſang- froid de de Ja derniere 


que le lieutenant de Police —— 4 
rlant ainſi, tenoit le langage dun Lieutenant 


raiſon à ceux que leur profeſſion rend ſes com- 
plices nöceſſaire 3 rien n empeche cependant 
de ſuppoſer qu il y avoit dans ſes aſſertions 
_  quelque:choſe de vrai: mais en ce cas rout eſt 
bien changé: ce ne ſeroit qu une preuve de 
_ __ de la depravation- introduite depuis pou. 
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Duaabord, pour les in 
du les attaques ſubites qui ſe guerifſent avec 
du ſoin, & des ſecours prompts,; il ne ſaut 


plus en avoir, ou il faut y ſuccomber; ſi elles 5 


ſont: ſerieuſes:: ib ya point de ſecours à at- 
tendre du moins dans la. nuit. Chaque chan. 
bre eſt fermee de deux portes épaiſſes, ferrées 
par dehors & par dedans; & chaque tour en a 

une plus Epaiſſe 
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une apoplexie, un coup de fang, en laifſeroietit< 

ils la force? il eſt douteux mème qu en frappant 

on fit entendu, ou que ces gens une _ 0 


Vonluſſent entendie: #5 ne e bl a _ 
- Ib yi:a-cependant pour ceux à 3 5 
auroit laiſſè Tuſage de la voix & des jambes un 


e deer du ſeocurs. Le ſoſſs qui> 
enveloppe le chateau ma qu'enviton bent 
_ cinquante: pieds de large : le revetemeſit a 


. 


cebté oppoſẽ eſt--couronne d'une galerie qwen. 


appelle le chemin des rondes, -ou ſont etablies des 
ſentinelles. Les fenètres du 
1 welt pas impoſſible at inaladei de-erid?. 3 
3 2 la grille interieure qui bouche ſon 
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fait pes de vent; file ſentinelle ne dort 
_ Het pas impoſſible qu il ſoit enten 
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. Lallaviner en is: ative; 
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1 il a; | infiruit de quelle fenetre eſt att le 


gemillement,, il retour ne paſſer par la porte, 


ce qui conſume du tems: il entre dans Pin- 


térieur; il va reveiller un Porte-clef, qui va 
keœveiller le laquais du Lieutenant de Roi, qui va 
röéveiller ſon maitre, pour avoir la clef: car. 
toutes, ſans exception, ſont:depoſces chaque ſoir 
chez cet officier. Il my a point de place de 


guerre où le ſervice ſoit plus reguljer. ue” a 


Baſtille; & à qui fait-on la guerre? 


On cherche la clef: on la trouve. II Rut 
encore aller eveiller le Cbirurgien: il faut e éveil- 

lere Frive: Obapems qui doit completter Pef. 
corte, II faut que tous ces gens-la 8 habillent: 


au bout de deux heures cy 155 rend a 
1 - nu -bruit: chez le malade. 953 0 


On le trouve, ou a re ſon ſang; 5 ry 
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arrive o- Tuffoque* par ſon apoplexie ; comme 
ola eſt arrive à autres, 1-9 onions: quel parti 


Jen praud quand il eſt mort ſans reſſource: sii 5 
iration, ou gi} en re- 


i xeſte un peu der 


T prefid, on lui tate le pouls 3 on lui dit q avoir 
| 12 Ecrira le tendermnain au Medecin, 


0 N 


1 & anlu ſouhaite le bon ſoftt. = 
5 Os — 2 Fare Joqup) le C 


33 une pilule, 1 


aux IT huilerits; 


Celta dire à trois milles de la Baſtille. II a des 1 
pratiques il a une charge chez le Roi; une 


autre chez: Monſieur. Il eſt ſouvent à Ferſuilles 
Pour ſon ſervios : il faut Pattendre. II 


. 1 : mais ib eſt pay à Fannte, 8 — 
_ ogalome: bot ns len _ comme: _ 


en womit; & fans: connoiſfance, comme il weſt : 
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agir: quelque honnte qu'il ſoit , il doit etre 12 0 

port naturellement à trouver la maladie legere. . 

afin que les viſites ſoient moins exigibles, On eſtt | 

cb autant plus porté à le croire qu'on Feſt auſſi „„ 

I ſoupconner de Fexageration dans les plaintes 1 

0 du prifonnier 3 que la negligence de {a pa- _ 
a rure, Fabattement habituel de {a perſonne, le "4 
br | ſerrement non moins habituel de ſon coeur ne WW 
permettent pas de remarquer dalteration fur” . 1 

fon: viſage, ni dans ſon pouls; Pun & Pautre {959 

0 ſon® toujours ceux d'un malade; ainſi il a la | 0 Fas 

A triple douleur, 19.246 ſon mal; 2% de ſe voir 1 1 
ſoupconne dimpoſture, & Fobjet des railleries Mg: | 445 

cou des duretes des officiers, car les e 2 Fa 

dans ces cas- la sen permettent; 3* i. 1 

privé de tout ſoulagement juſqu's ce que la 0 

maladie devienne e violente 2 meters pc 1 

en danger, 1 2 r 1 

- | 3 meme 48010 Wink cnehques ben nedes 180 
15 | welt pour lui 'quiun tourment de plus: ll | | [4 
. Naw ſonger + Ip? la polibe de la maiſon?: chaque HY 
priſonnuier enfermé A part, ſeul jour & nuit, „ 1 

malade -ou en ſanté, fle voit, comme Je 1 -- TY 

deja dit, fon Porte=0 ef q jue trois fois p par jour, ER 

Lui. donne-t- on un ER att 4 O 10 1e - -.- - Bb 
fur ſk table, & pon sen va. Ceſt 4 hui 1 le 
Tot chavffer 2 le "prEparer', 1 e gouverner 9 19 $5 

' quand i opere, heuteur ſi je Cuifinier dero, _ 
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vous quitter; il devient priſonnier lui: meme: 
ainſi il faut diabord acheter ſon conſentẽment, & 


vous refoudre à ſupporter Phumeur,le meéconten - 


parens quil a pretés a votre maladie. Apprèciez 
' maintenant la ſincerits.du; Lieutenant de. Police 


a 447 genſon, quand il parloit des ſecours tempoxels 4 
de lnBaſtile, Ade la irre, Gouverneurs. 


s. de pudeur , on fle pitié, Vetoient an 
ords 2 
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Mais wee ils ſont. à 8 1 as 1 
au point de ne pouvoir quitter la couche ver- 
moulue où ils giſent, on leur donne une garde. 
Et qu eſt.ce que cette garde? Un ſoldat inva- 
Ude; lourd, groſſier, brutal, incapable datten- 
8 tions, de s de rien de ce qui eſt nẽceſſaire 
25 à un malade: mais il y a bien pis, ceſt que 
„„ {oldat une fois attach 2 vous ne peut, plus 


1 le deter miner a 85 'enfermer avec vous tant .queRRy.. 
rera votre captivitẽ ; & ſi vous en reveneg, il faut 


tement, les reproches, Pennuide ce compagnon 5 bs 
qui Je venge bien ſur votre ſante des ſervices ap- 
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{pegiale,; ungfaveur, 


mier. jour on \m/invita;z; on me conduit, 
—— Tribunes ou il faut etre cache pour en 
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0 Comment lui. met ſoudoyẽ pat le pouvoir terre. 
Tete gui les opprime eee . Wen * e 


dn I * Pak 71 ES 
On traite Ia Divinité à Ia Baſtille, auſſi leſte- 1 
ment que ſes images. La Chapelle eſt le def Ws 
ſous Pt colombier garni de pigeons que nour- t 
rit le Lieutenant de Roi: elle peut ayoir ſeptt 
& huit pieds en quarré. Sur une des faces nn 
conſttuit quatre petites cages ou niches ; _— 
peuyent contenir juſte qu une perſonne A 4 
mont ni jour, ni air, que quand'ia porte eſt ou. 33 on 
Verte, ce qui n arrive quau moment on bn WY 
entre, & où Fon en ſort Ceſt la qu on ferre'le  ' , 
malheuteux devot: au moment du ſacrifice on tire 1 
un petit rideau qui couvre une Tucarne grillee; - „„ 
Par laquelle U peut, comme pat le tuyau dune 
ern decouvrir le célébrant. Cette maniers/”. 4; - - 
de participer aux ceremonies de PEgliſe Wa. © — 
paru ſi homteuſe-, & ſi aMigeante, que je na + 
e deux fois a la tentation en are Frag 
8 Poet les Confeſſions, Ge. 5 ignore omg 8 e 
arrange & je ne crois pas qu'il y ait beauteu ß 
de captiſs, meme devots, qui cedent à henvie 
cuſer de cette reſſource. To Confolleur „„ Þ 1 
de Rut Major : Il eft officier-de la maiſoln. 
On peut apprecier quelle ſüreté il y auroit 4 fre 5 Wah, 
ſincère avec lui, ſi hon avoit des reproches „„ ͤ 
-fieux à ſe Kite. Son office tn gelt done qu'un pisg e ' | 
ou une dbrifion.” Jene congois pas comment o. n ff 
1 baudace de Pptopoſer aul priſonniers de a2 
© "Baſtille ae n ame dui lache prévaricateur 5 
Jul proſtitus ainfila dignité de fon caractete iii 
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8 5 5 ”” Mt ry M. 0 1 * 3 8 ö 
on mak. « confeſs ou non; jignore 33 8 
comment on ſe venge ſur le corps de la fuite de 
Fame, & dans quel dépet on = tte ces cendres 
a immobiles „ quand on eſt bien ſur de ne ,pouvoir Te 
plus les tourmenter. Ce qui eſt ſar, ceſt qu'on 
ne les rend pas 2 leurs familles.. Certaine ment de. 
puis que la Baſtille exiſte, elle a vu des funerailles: 1 
donnoit on un extrait mortuaire qui en ſoit date, 
hors celui du Martchal de Biron? Ces familles i, 
o nt donc. imp itoyablement | livrees à la confuſion - 
aui réſulte de Vablence.de leur chef: ;apres.en. 
B 5 by avoir ſouffert tant quꝭ il exiſte, on leur envie ju. 
| 5s. . E wiſts pie une produiroit Ia bert tad I Os 
. 5 2303 e 
Lecteurs dem cette deſcription n'a aue 8 8 
5  Guvent ſerre le cœur, vous croyez etre;ay bout. 
| + | . imagination ne vous paroit pas pouvoir aller 
„ dans Fart de orter des ſupplices au-dela des raffi- 
.newens multiplies que je viens de yougdepeindre. 
5 Dan ar6op e de bourteaux Gindigneroit. e 4 5 ; 
-_ -gean! 1 froid avec lequel ces diſpoſiti Fa 
"ont ts reflechies, combines. au eee Af le-. 
0 * les execute. Eh bien, vici quelque choſe { 
de plus fort: voici un trait qui m eit 8 0 55 
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& quipaſle tout ce que vous Venen ide dirt. 
Depuis le 27 Septembre 17 80, juſqu en Oe 5: 
| 2 re 1782.» Ceſt-a-dire pendant DOUZE Mols, r 
Jetois reſté non - ſeulement dans une priystion © 
1 abſqlue de toute eſpece de correſpondance uu 
' ;debqrs., ou avec une correſpondance pire encore 
Aue la privation. comme on le yerra plus bass 8 i 
5 . une ignorance non moins abſolude de 
ce qui 8 paſſoit en 3 08; een * 


48 


ma prétendue fin. 


8 vn 1 BASTALLE | 0d" 
POR propres à augmenter mon: deſeſpoir , a 
 m'enleyer. juſqu a. Fattente d'un avenir moins 
affreux. Pluſicurs meme, par un raffinement 


auquel on tremble de donner une pichste. 8 


Etoient fauſſes „ fabriquses uniquement pour 
m induire en erreur, & pour, endre cette et teur 
ms amere, ou plus funeſte. 's Foes la note 7.) 
on me diſoit à moi- meme, Jjournelle- 

| monty, & en riant , que je ne devois plus 1 in⸗ 
. qui eter de ce qui ſe palſoit dans le monde, pates 
9 on n y erapoit mort; on pouſſoit le 5 
uſqu'a'me_derailler les circonſtanges qu'une rage 
is „ Ou une horrible ee en aſoutoit 2 
On m'afſuroit:que j je n es 
_ rien A attendre de Yempreſſeipent. & de 1 Hde- 
_ ts, de mes A 


tence, que parce qu ils m Vavoient trabi: cette 
double impoſture avoit pour objet, on. Teule- 


ment de me tourmenter , Mais tout à la fois de 


me donner une confiance 15 2 reſerve pom le 
ſeul traitre que j euſſe en effet a h 1 
qu'on me preſentoit ſans ceſſe comme le et 
| fidele; & de penctrer par la maniere dont je 


5 recevrois ces inſinuations, fi p avois en effet quel- 


e ſecrets qui. m *xpolaſſent a des trahiſons,: 
En Octobre 1781, Faccouchement de 1 5 Reine 

1 donn quelques lueurs dleſperanes. On 

mavoit pas pu me cacher cette nouvelle. Javois 


' far ma tete le canon chargé de la publics, Eo 55 


ſous Jes yeux les r6jouitances. quelle produ- 
ſoit. Ces &venemens. Stant toujours en ee 


5 Foppe de, E. remiſſion meme des . 


„moins encore parce 5 5 
Etoient trompes comme les autres {ur mon exi- 
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ble A Vinnocence.” err n, letres | 
M. le Comte de Maurepas: connoiffant fon. 

caraRere, J eus la force de la faire gaie, & preſ- 

que plaiſante. II en àvoit paru touchs: ils toit 
montre diſpole à ſeconder la voix publique de- 
V r 

terminée enfin en ma faveur. Ce changement 
_ | dans ſes diſpoſitions ne me fut pas cache; mis 
- © 4% peur qu'il ren reſultat des illuſſons tog 


public qui ſeul Piven conſtater mes dernieres | -- 
. „ Aa r ' : 5 | 
Polontes, & le „ 


qua duré mon fänger, les inſtances ſes plus 
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es, organe immediat du Miniſtere en ce genre, 
une atteſtation de mon tat, & du peril immi- 
nent que Je courois: un refus impitoyable a ete 
Punique reponle de. forte, que , traits comme 
mort depuis quinze mois; prive de toutes les 
facultés des vivans ſans exception, C 
_ de ſouffrir, je perdois juſqu'a Peſpoir de jouir, | 
- quand Jaurois en effet ceſle de vivre, des der- 
niers droits qu'en aucun pays on ne refuſe aux. 
morts, du moins à ceux que des arreèts ſolem- 
nels ni ont point degrade. 3 
Oeſt ainſi que Jai pafle les mois de Decembre 
5 1781, & de Janvier 1782 entiers, dans la per- 
; ſuaſion chaque ſoir, que je ne yerrois. pas le 
lendemain; & chaque matin que Jen *entendrois - , - 
| 18 annoncer la fin du jour, par Phorloge lugu- 
re qui dans cette nuit &ternelle marque ſeule 
la diviſion des tems; &, qv" 'on y ſonge, cette 9 
attente toujours trompee', devenoit ſans ceſſe 
de plus en plus douloureuſe, par le ſentiment 
Adu caprice qui m *envioit ibſgu'a la ſatisfaction 
Ads laiſſer apres moi des traces de bienfaiſance, af 
| K des marques de ſouvenir aux amis 4a . | 88 
5 = roient encore cherir le mien, : WE 
7 Fx © Voila un fait : pourra-t- on donner un ori 2 | 
DOD On ne peut pas m' objecter le regime de 4 
'  - - maiſon, les pretendues loix de cet Coucil de tou. | 
oe ihe les Joix ; non- ſeulement. le delire oppreſif rf 
y eſt pas ports juſqu'a Vexces. de faire u 
krekus des actes civils une regle dont on ne puiſſe | 
- F$&carter: mais il fait quelquefois à ſes vietimes 5 
une ndceflits de ces actes: la Baſtille d un no- 
 taire brevets: il peut donc en general y erercet 
* WEE: moi: meme on m | 
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102 MIMO 
E tems, : your pas permis, mais et 4% 


\i}-- 


| employer. 1 
LE xempt de la Cour de France, quoique 


Kecande par le Miniſtre Plenipotentiaire de la 
Holice de Paris, ayant echous dans la pourſuite 


de mes papiers, &c. a Bruxelles; un troſiſieme 


| . envoye à leur ſecours ayant pas dabord 


„mieux reuſſi, parce qu'il y a des loix dans ce 
pays, & qu elles y ſont. reſpectses. on m'a arra- 
chẽ une procuration notatice qui a enfin produit 
une partie de ce. que Fon deſiroit: i pour 
EY dans mes. fecrets & me cherchet cop 
imes, ou ge e de mes dépouilles, on 
apoit pu {ans blefſer le. Code de la Baſtille, em- 
prunter le miniſtere, d'un officier. public, il n'y 
A voit pas plus Timpoſſibilité! fans deute , ou 5 
danger, à me le permettre pour regler la diſpo- 
8 de ce qu on m avoir laiffſe : un Teſtament 
2 etoit, pas plus illicite qu'une Frocuration. 3 
ne il y auroit eu contre moi une accuſa- 
des indices , une procedure commendcte , , 

MK * pas de Jugement , le. refus'du pouvoir | 
: teſter, & par conſequent une confiſcation an- 


ticiphe,, ,: Anrojt paru une atrocité ſcandaleuſe 
Autant que criminelle : comment faut-il donc le 
Tegarder , „ ou le qualifier , dans la Poſition on 
| Jetois 3 car on ne doit pas Poublier, n ayant ni 
1 5 . ni proces, ni delits, ni. e 2 


eſt ce pas- Ia le dernier abus du. pouvoir, & 


8 BE, une des plus fortes preuves de la barbarie avec 


. | Baſie 4s tant excluivement wah 


| ; xt | laquelle. on Te joue a la Ban Ws Pexiſtence - 


des eitoyens? 
Et qu'on ne diſe pas, POE r 


rb te, i que 14 
a Tenſerase | 
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„„ err, 
des Criminels d Etat, le régime n'en peut èttre 
trop ſevere? ni trop miſtérieux; qu ainſi Vac- 
 croifſement de rigueur que je lui reproche, ſe. 
roit dans fon. genre une eſpece de perfection; 
puiſqu'on ne peut prendre trop de mefures pour 
convaincre, pour deconcerter des perſonnages 
dangereux, dont la liberté pourroit entrainer la 
: {ſubverſion de la Fatrie.''” VF 


5 


= 
[ / 
1 1 


| . Non; cela neſt pas ral; ce weſt pas; dans 


\, ces derniers tems ſur-tout, aux Criminels d tat 
aue la Baſtille eſt reſervee; la Wegerets avec la. 
Auelle on Fouvre, '&eſt redoublée dans la meme 
N proportion que Pinhumanite avec laquelle n 

la regit, Depuis un petit nombre d'annses, elle 
femble etre le preliminaire des affaires civiles les 
plus communes, les moins ſuſceptibles par leur 

objet & leur iſſue, de cet ttrange & terrible 
debut. Elle eſt devenue, en quelque ſotte; 


PAnti- chambre de la Conciergeris. 


Une femme de qualite «ft ſoupgornte d'avoir TIN 


> at © But coy; Fon; mage 
.._ Un fou revetu d'une robe de Magiſtrat à Pu- 

vis, accuſe une marchande de fayence de Lyon, 15 

Au avoir été la confidente pecuniaire d'une ſocietée 


fabriqus ou commerce de faux billets: on” ta 
CCC .. ĩ ME» , 


a 
£ 


| ©  dilparue depuis long game on la met à h Baſs © 


ttlle. Relachée apres' Vevatiouifſement de cette 
ombre abſprde, elle ſe brouills, pour des diſcuſs. +» 
ſions domeſtiques, avec un premier commis 


Aaui aintéret perſbnnellement de la perdre: an la = 
A 2 4 2 bg 77 7 . n 


remet a la Baſtille 3 Le TOO 
. bd 2 : 1 1 


_ — faux dans le maniement des affaires d'une 
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e n interefloie t * la monarehie 0 on 8 
le, meta la Baſtille. ot 


:Voila.le ſort qu ant eu Mae, de St. Vincent, 4 
la De. Roger, le Sr. Le Bel. Etoient-ce-la de: 
* onniers d Etat Quel etoit done objet du | 
regime funeraire auquel on les ſoumettoit? 

Tous ont ee. renvoyss devant les j Juges ar 
 dinaires: mais à Vinſtant, du renvoi on n'avoit | 

2 13 preuve de leur innocence ; bien Join de- 
la, on doit crojre qu'elle paroiffbit plus n Db 
matique , puiſqu'c on les Hyroit aux lenteurs diſ- 
| Meta de la juſtice reguliere , „& à une 18. 
cuſation reflechie, intentse, approfondie dans 
- of formes. 3 falloit, done ue les 3 . 


We entrant: & 8 0 2 4 leur en- 155 
e qu'on les accable du regime de la maiſon bY c 
'eft que quand on n'a plus de droit de les 
ner coupables, qu on les en affranchit 1 
On [eur rend une demi liberts, quand on les 8 
| "8 à une; inſtruction qui ſemble former 
un indice contr' eur; on la leur avoit 6tee en- | 
tiere, en joignant A cette perte tous les accefloi- | - 
res de la Baſtille, avant que de proceder. ms. 8 0 
me aux preliminaires de Vinſtruction.”  ... Y 
My aplus: les vrais Priſonniers Etat ceux 
; aue 8. a la Baſtille chargés. de fers que le 
texte du bien public. peut juſtifier , & pour 
> vis par une clameur que des fautes preceden- 
Z tes peuvent excuſer, y trouvent des douceursin- 
- coninues, des garde refuſes à tous les autres. ' 


. Git. * 
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Ws, conduit quelque tems avant. moi un. 
"i affocie clandeſtinement aux 2 
| tions de la marine Frangoiſe. Je ſuis fort 
„ eloigne caffirmer qu il meéritat oe ſort: mais 
il n'eſt pas: poſſible que le titre accuſation . | 
au moins, ſur lequel la Lettre-de-cachet-a 4 0 
8 édiée contre lui, ne fut grave. Il avoit eu A 
| Fe operations delicates, & dont le ſucces n'a. 
8 | voit pas rẽpondu aux eſperances , peut etre 4, 
- 3 tow; promeſſes. Le Miniſtre qui Femployoit 
Sq24ccoutumè par ſon. ancien metier. a regarder 
Teſpionage comme le plus beau champ du ge- 
nie miniſtériel, & arme la plus fare d un gou- : 
vernement; croyant mener la Marine comme 
la Police, & ſe flattant de maitriſer les flottes 
ij Angloiſ 2s comme les jeux te Fork „ Pavoit-il 
eres, ſon ſubſtitut dans ces fletrifſantes- fone- 
tions? Avoit-il, comme. on Pa cru, commis 
1 pour doubler ſes profits une double trahiſon, 
35 ; toujours à craindre de la art de ces ſortes 
__ @#agens? Charge de commiſſion par la France 
| + pour acheter les ſeerets de Þ Angleterre, avoit:il | 
* -»vendu'a PAngleterre ceux de la France? Ou 
e bien ſon protecteur ayant mal - eftendu es 
avis; ou, comme on Ia dit auſſi, ayant eu des 
maotifs perſonnels pour les negliger „ avoit+il 
cru à la vue des ſuites de ſon ineptie, ou — . 
. Nee devoir en rejetter la cauſe . 
_+ _* Tubalterne,, & feindre de ſoupconner F intégrité . 
„ de celuj-ci., pour. couvrir {a propre incapacits. 
ou pis encore? Je wen ſais rien. 
De qui eſt fir, ceſt que fon ancien 3 | 
ma connu des hy de la Baſtille, que la 
| _ perte. de la liberté: d'eſt que des le premier 
N moment il. FA. eu. des) . des correl 3 
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106 n M + of 
dances: veſt que tous les j jours, dans Te tems. 


1 où un ſilence impoſteur, autant queeffrayant ,- 


= = mes amis de trop juſtes allarmes, il x 


medi des viſites; C'eſt qu'en ayant eu le 


... - Joupgon, & m'etant permis, pour m'eh aſſurer, 
„ hazarder le reproche dans une des rares & 


| 1 | eourtes entreyues que m'a accordé le Lieute- 
= | 


nant de Police, ami, comme on fait, & creature 

M. de Sartines; il ma "r&pondu , en conve- 
iy nt du fait, & rejettant les menagemens dont 
= on uſoit envers le priſonnier que je lui nom-. 


* 


1 5 mois, ur ce que le Miniſtre 'auteur de ſa de- ; 


' tention” &toit BON ; & ſur mon obſervation - 
2 toute naturelle que la difference des traitemens - 


3 


Fo Lans: & non de la bonté perxſonnelle de chaque 
e „ il wa ajouté ces mots remarquables: 


* 
2 * — v gr ern 
— . — —B— 
* . * 7 
0 - 


. n 9h faire ; parce gue perſon-” 

—_ ns ne vimereſſoit d -t. 
I De ſorte que les Mortenre de ma aptivits ;/ | 
| „ i menen avec laquelle on m'a noye de 


— job XL 


es horreurs de la Baſtille”, ne ſont venues 
8 mavoir pas eu le bonheur d'etre melee 
. quelque intrigue obſcure & honteuſe, 
vraiment relative a interets de I Erat; de 
n'avoir pas ere Serie à un manege adroit, 
qui cachät Pindulgence ſous les Tymptomes | 
_- apparens de la ſeverits ; de n'avoir eu parmi 
les Miniſtres que des ennemis directs, perſon. 
nels, & implacables, au lieu d'y avoir des 
complices; elles ſont venues du malheur de 
mavoir eu pour 3 que des hommes 
. honn#tes , pour folliciteurs que des amis deli- , 
cats; enfin, d'avoir eu affaire à une Lettre-de- 5 
; 7 . cacher e Amelot, e | 


: Ss FR 85 - 1 04 EN 
Peet” . * * * 
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 avrois du dependre de la gravité des accuſa- 
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8 auroit jamais cru que de ces deux Miniſ- 
tres M. de Sartines fat le Bon. homme? 
Le regime de la Baſtille n'eſt donc ni inflexi- 
ble, ni uniforme : meme avec cette rigidits com- 


| mune ; il n'en ſeroit guere moins horrible, puiſ- | 


qu'il exerceroit une rigueur egale ſur des delits - 
differens ; &, ce qui eſt encore plus affreux , fur 
Pinnocence & ſur le crime. Mais il n'a pas | 


meme cet abominable tabilits : & il n'y deroge 


"que dans le ſens contraite à celui N = 


1 juſtice. 


** 
— 
EIT 


cation; qu'il eſt ſubordonne_uniquement a la 
e au deſir qu'ont les oœͤùrs infernaux 
qui le dirigent de ſervir, le refſentiment ou les 

neceſſites de leurs patrons; ils prouvent que de 


7 meme que le Miniſtere de France a des magaſins | 
dae Lettres-de-cachet , ſignees d avance, qu il at- 
tens fans brus le moment Fappliquer;, ilaauft - 
- desreſerves dedouleurs qui ne deploie que quand 


„. |  Tordre fatal a eu fon exdcution ; ils prouvent 


: qu il y a à la. Baſtille un tarif de tortures poujt 
chaque commenfal, comme il Y en a un pour 


leur penſion ; & qu en fixant au fache Cantinier, 


von charge de leur ſubſiſtance le prix des 
= deſtines 3 prolonger | leur vie, on deter- 
mine auſſi la meſure de fiel dont bil doit Tem- RY 


| poilonner. 


Le régime de la Baſtille eſt Ul Acts x; 
uniquement pour tourmenter? & qui? Des 
innocens reconnus, puiſque des ſoupcons fondes ; 


_ motivent des egards - ou un renvoi. Au nom 


_ qui? Au nom du Roi, du magiltrat 2 | | 


me, du JOE ne de ' Fiungowice's ty "MY : 


2 


Leremple ſeul aue je viens de citer & le 
mien, prouvent qu'il eſt ſuſceptible de modiß- 
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8 e LES, 
dien de 1 Hibleſſe ; ceſt. {on + intervention. 


f # 


T 1 

directe qui produit tos effets plus cruels: ceſ} 
i par ſes ordres immẽdiats qu'on ſe pretend * ; 

_ © _riſea ſoumettre un infortune quin'a offenſe, ni 


lui, ni les loix, ni rien de ce qu'elles obligent de 


_ reſpecter, a des ſupplices inconnus dans les = £7 
ons ordinaires, peuplees dhommes coupables , 3 
du du moins accules de quelques-uns de ces at- 


tentats: c'eſt de par le Roi qu on lui preſſe la 


2 auch de maniere a ne pas intercepter tout. à- fait 
a xeſpiration, mais à ne Iui en laiſſer preciſement 
1 que ce qu'il faut pour perpetuer ſon angoiſſe; 
. 2 on rit de ſes convulfions; gu 'on s applaudit 
* 


de ſes gémiſſemens; 4 on compte comme 
tant de victoires les {oupirs prolonges qu 
1 lui arrache : c'eſt le Roi qu'on ne 


8 ' 
! + 


Aiertelles que on err deſavoue. | 


Oui, vous les ignorez, 6 Voug que " Wits 5 
lt donné pour maitre , E due vos 5 


fait 


Cai 5 
s de donner Le aufeur de ces. ee e. 


m nuroient donné pour protecteur , fi Pinne- 


gende avoit autant d accès aupres du trone que 
| In; calomnie'; Vous dont Teftime &toit la plus 
flatteuſt .recompenſe , & le plus puilfant en- 


. couragement de mon travail; Vous dont Pame 


| honnete' & franche n'avoit été ni MY. 
ma promeſſe de dire toujours la verite, ni 

_ » butte de mon exactitude a la remplir! 
Vous ne les connoiflez. pas, ces cachots 
bependant ne s ouvrent, & ne ſe ferment < 
votre nom; où Pon ne ſent: que Pon exif 


de ; 


re 


qui 
ua 
5 
due parce que Ton ſouffre; & dont_Peſperance . 


meme ct 2 8 its NE ts 105 


: ſujets fideles „ qui reclament en Vain du fonds 
de ces abymes les vertus , & le nom de leur 
Prince: ce nom facrs , qui N ailleuts 


\ 
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. 
1 3 


ale un 285 n par une 5 . 


de pluſieurs ſiecles; un uſage neceſſaire au repgs 


h public, & dent il ne reſulte-aucun abus : : vous 


5 ſuppoſez 6 155 Pexecution de cet ordre n entraine N 


que les effets d'une ptecaution de ce genre. 
Bienfaiſant juſques dans les rigueurs que ek 


rang vous oblige d'autoriſer, vous avez donné 
mille preuves de votre penchant 4 ſoulager les 
maux que le maintien de la ſociété neceflite. Far 


vos otdres les priſons deſtinees à aſſurer la con- 


| vidtion & le chatiment du crime {ont devenues , 


plus douces, . meurtrières: elles ont ceſſc 


vent què le dernier 


d'etre une punſtion OT plus crueſle ſou. | 
upplice. Vous avez detruit la 


pratique bärbare ui ant llt les tribunaux A 


_ torturer des, accuf s ſimplement ſuſpects, pour 


_ effayer fi Pan I on ane reuffiroit ban 2 les rendre 


4 
. 
* 
— 
{ 
** 
* 0 
FF 
4 


criminels. 


Vous etes donc bien im 15 ſoupconner que 
dans votre royaume, dans votre capitale, Tous - 
| yeux, il exiſte une place deyoute ſpecialement ? 
A I'perpttuer ſur innocence | une queſtion mils 
fois plus cruelle que toutes les queſtions prepara-' 
| tojres proſcrites par vous; puiſqu'enfin elles ne 
briſoient que les corps, au lieu que celle de la 
Baſtille ne dechire le corps, que pour peneeret 
85 plus fructueuſement juſquꝰ a Fame. Vous etes loin 
de e aue Pon Cp en arbitraire- 7? 
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ments ce 8 infernal; que les agens halter. ; 


nes choiſis pour le maintenir, trouventde la ſatis- 
Hon & du We à Foutrer 00 Jo 3 Aces 


2 


„Mais vous ne = 7 rerez 8 le 55. eſt Fong 


+ ;portez les yeux ſur ces ſolterrains fungraites, | 


n'eſt jamais deſcendu le] jour: pour lui en pro- 


curer Vacces, il falloit deux £venemens auſſi ſin- 


foe Pun 9p Ie Vautre, que j'y entraſſe & que j en ; 


tile. Le ſecond, que je ne dois qu'a vous, 
m'affure que es connoifſances dont je ſuis rede- 5 


Vable au premier ne ſeront pas inutiles. 


H m'en cofitera ma Patrie. Lanéceſſité decher. | 
\ her un tombeau dans des contrees'etrangeres, 


_ helas ! & ennemies, ſera le ſeul prix de tous les 


* Herifices que je lui ai faits. Celui. ci eſt le dernier: 


BH ſerai Pays de 20us les Autres SUM pas infrue. B19 


— kuewx. ö | 
. non, il cle Coen, pas: 79 coeur; pur & 
Fog le 8'emepr.; vous Fremiſſez, „vous rougiſſez; 8 


ne ſera pas en vaiu. Dieu quand vous protegez 
* 8 tout puiſſant pour operer leur falt, 
donnez a 2 P Europe , au monde le ſpectacle dun | 
| prodige que vous etes digne doperer.. Parlez: 1 
_ Votre, voix on verra s Ecrouler les murailles de . 


cette moderne Verico, plus digne mille fois que 
Tancienne des toudres du Ciel 


_ & la benédiction univerſelle des 20 by Fo 
Innes domm du Lage Wc 1 
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? „& de Panatheme' 

es hommes. Le prix de ce noble effort ſera la 

__ gloire. de votre regne ; un redoublement d amour 
de: peuples pour votre perſonne & votre maiſon; 
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En general en France toutes les places for! 1— 
vent 4 volontè devenir autant de Baftilles : il n'y a 


pas un de ces remparts, eleves en apparence con- 
tre les ennemis de Petat, dont un caprice miniſte= 
riel ne puiſſe à chaque inſtant faire le tombeau de 


ſes enfans : mais il ny a guère qu üne vingtaine de 
13 chiteaux qui aient cette deſtination ſpeciale & conſ- 


tees de Paris; Pierre en Ciſe, a Lyon; les iſles 


Ste. Marguerite, en Provence; le Mont St. Mi- 


\ chel, eh Normandie; le Chateau du Taureau zen | 

. Bretagne; celui de Saumur, en Agjou; celui de 

Hanz en Picardie; &c. &c. &c. Et tout cla eſt 
rempli de priſonniers d' Etat! & dans tous Oh fhit 


le regime de la Baftille ! & dans tous it y a des 
|  _ Gouverneurs Cantiniers, des Etats Majors Pore 
- | © clefs, des Garniſons, des Ingenieurs, &c. 
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ortes peu- 
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i Y +; confideration de cett Enorme depenſe, 2 
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donné à quelques Miniſtres, & entr' autres 4 M. 


Wecker, dit-on, la velleité d une reforme; fi elle 
Bo operoit jamais, il ſeroit bien hoſleuxqueelle welt 


oint ch autre motif. Supprimer la Baſtille par 


_ECONOMIE ! difoit, il y a 8 jours, aves 
de 


indignation, à ce ſujet, un des plus jeunes & des 
plus cloquens orateurs de f Angieterre - 
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je ne puis me refuſer de placer ici une anecdote” 


- ods des Memoire$'de: Sully, A laquelle peut-Tcre : 


peu de lecteurs font attention. 


Henri IV, malgrè ſa vieilleſſe & ſes vertus avoĩt 
dans ſes derniers tems cede à une paſſion auſh ſcan" 
Princeſſe de Con- 

4 » femme de fon neveu. II la lui avoit fait epouſer | 


ALaleuſe que ridicule : il aimoit la 


dans Feſperance 1 tant jeune diflipe & avare , 
on pourroit avec des plaifirs ou de 


avertir perſ nne. 


Cette eva ion ne pouyoit etre; qu: approuvee des 2D 
= zonnetes gens; elle fut trairce dans | 
doi, comme une affaire d Etät. Tous les Miniſtres 


opinèrent gravement tour- a- tour ſur les moyens de 


" remettre au plus vite dans les bras du Roi une Mal- 


fle que Iincommode Epoux avoit ole lui enlever. 


| 7 Uy ayoit 1 e pour 1 1 quand le tour 
du Duc de Sully fut venu, 


commenęa ſon” ants 
| ces mots; Si vous m avez laiſſe faire il y 


6 ous en. aurots. bien repondu (*). 
wx en, 7. 415 Conſeil que ſe renoit ce langa- 
qui le tenoit Etoit un des plus ver 
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*& es que la France ait eu; celui contre qui 1 
& le crime juge _ 
4 Baftille Seto 


le tenoit'etoit un Prince du Fang; 
bp ce Prince du Sang digne de 
avoir. 0 jolie 


elle 
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femme, & 3” ne; pas vouloi 
itrefle de Jon e 5 
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£ ſur la conduite de ſa femme. Il neti fur rien: 3 
e jeune Prince ne youloieni ſe diſtraire, ni s enri- 
chir: il emmena fa femme 4 Bruxelles 2 fans en 


e Conſeil du 


02 Je cite ts memoire: 75 puis me ce für un 
e ne me tromper, il ſuc | 
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Jie ne mets pas au rang des memoires. que Pon peut 
conſulter ſur les details de cet antre de Trgphonuius 
une hiſtoire de P Inquiſition Frangoiſe ,, par Cons 
tuantin de Renneville. Ce livre devenu rare, & cher 
parce qu'il eſt rare, n'a d'intẽreſſant & meme de 
Prai que le titre. Ceſt un tiſſu de grofſieretes dee - 
godtantes, & de fables abſurle. 
On y lit, par exemple, qu un 2 ayant 
Etè renfermè dans les ſouterrains 
il arracha avec ſes mains tant de pierres des fon- 
demens, qu'il les ebranla, & que le Gouverneur 
effrayè fut foree de loger ce nouveau Samſon dans 
le plus bel appartemem du chateau pour en pre- 


venir la chũte. 


L 'auteur de ce conte ne favoit done pas que le 
murs de la Baftille ont, aux endroits od i s font 
le plus minces, au moins douge pieds d'epaiſſeur, | 
Ee 'trente, quarante, cinquante dans les autres; 6 | 
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.conſequent a 


ſolides que 


ſiont impitoyables. 


D'ailleurs Renneville ne parl ; 1 
traitemens phyſiques: il eſt vrai qu on ne les epar= _ ne 
qe pas dans ce lieu on toutes les manieres de ren» OR 

_ drePexiftence infupportable ſont employees; mais, IA 
comme on Pa vu ci-devant ,'ce n'eſt pas fur cette 
reſſource que comptent le plus les queſtionnaires 4 
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cœurs des gardiens 


que de mauvais 


Ctoiæ de St. Louis, qui ſe chargent &y adminiſtrer . 


les donleurs: ce : 
_ celaeſt bien plus ingemieux. 
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le Miniſtre immédiat du 8 & Paris. 


C'eſt une inconſequence dont on ne peut trouver 


|  Cexemple ven. France que cette aſſociation de la 


Robe avec! Epee , d'un magiſtrat avec des L 
diaires armẽs, pour conſommer une oppre 

les Loix proſcrivent „& que la Robe, la 11 2 fe 
ere font profeſſion de Kereſler. Et ce n'ell as pour 
Fadoucir que la regie en a été nigh .confice à un 


Mattre. des Reguttes c eſt. 1 ur la legitimer, en 


i ſorte, ou du moins 


legalifer ; sil toi 
oiible. sli 3 i 


Les 1 Ferme gener, ale les foldars de | 


* finance ont en France le droit de redi 


actes civils & juridiques, de Ureſſer des Proces Fay > 
N N de faire ſubir de vrais interrogatoires à ceux 


ls arretent, &. qu ils fouillent.: les troupes du 


Ts leur adjoindre un homme qui en fut dous, 5 
pour proceder à ce qu on y 1 des Proces ver- 


des Interrogatoires d on daigne Sa- 
aug; Mog Selk Akes gne 


muſer à ces formalites : emploi du Lieute- 


Fe Police , & Foccalion du pouvoir dont on 


en. 


Ce qui oſt plaifant, 6 quelque choſe relatif 11a 
| Bafiille peut Fetre, ce qui prouve toujours la con- 
| des idées Frangoiſes., Ceſt que fa robe 
gui devient-ici pour lui un titre de {uperiorite, en 
eſt, pour tout autre magiſtrat , un d exclufion. Le 
Chancelier lui-meme ne ſeroit pas admis a la Baſe 


= ille , à moins qu'il n'y füt envoye comme priſon- 
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nier. "Quaid le Parlement, comme il arrive quel- 


veſols, par une autre ſuite de cette mEme juſteſſe 


Hin 


ſprit, accepte des Comm: e JUS es 


Jopoſes 4 la B. Ale, il neſt pas permis 
Iv Juges Cy ths dans le 9 col Celt à la porte 


5 _— ils ti : 
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oi, les militaires nationaux n ont pas ce droit. 
e ce ſont eux qui gardent la Bafille, il a 
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 concradidions, comme de confondre cours les 
idees, les actes paſſes par ce magiſtrat appelleexpres, 


8AM 11 BaASPILLE. 11 
Faccuſe ou plurde la vi dime; temoin M. de Tally, 
Ec. de ſorte que ces magiſtrats ſuperieurs, fi fiers, 


ſur ces lieux 


ee ar, tout pas meme le droit d inſpection 


un ſubalterne exerce un empire 


Et ce qui acheve de rèunir toutes les eſpèces de 


inſtitue expres, pour leur donner une apparence de 


par les tribunaux dont il continue d tre membre 


Baſtilles; & enfin le meme homme 
telet, comme Lieutenant de Police, au Parlement, 
comme Maitre des Regultes, rejettera le lendethain 
avec horreur, declarera criminelles, les mines: 
ces qu il aura extorqueeslaveille au fauxbourg Se, 
Antoine, à Vincennes, &c. en qualité de Com- 
miſſaire du Roi, & munies de ſa ſignatu eren 
Tes abſurdités rendent la Legiſlation Frangoife . 
ridicule aux yeux des ẽtrangers: mais malheureu- 
ſement elles la rendent encore plus accablante pour 
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4 plus impoſant. 
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toutes les fois qu'ils leur ſo-t prẽſentés. Ils declas - 
rent au nom du Roi, de la part du Roi, em faiſant 


dures inſtruites, au nom du Roi ,dela B 5 


re duc Roi, 
en faiſant parler le Roz 5 Par leur confrere-dans 1 
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SIG MIAu „ 
bien ajourdhui, e croix, fi pee reſpec- 
5 able & reſpectee a det Exempes de Police. Ceſt 
AMI. de Sartines qu elt die cette honteuſe illuſtra- 
tion du plus lache fervice ou le deſpotiſme ait ja- 
mais exige. Si Von pretend la juſtifier Purilits. 1 8 
de ces emplois dans certains cas, il ur dene 
la rendre commune aux goliers ordinaires, & aux 
urreauæ; car enfin ce ſont auſſi des er uti- 
$3 & certainement aux yeux de la raiſon; ils ſont 
8 ent au- deſſus de leurs camarades Baf Meurs; 
Y 5 etre k dien 5 getris dans Þ opinion. hs 
pu — NETS + hs pe” | 
19 fy 'ne fn gue le mini Tone tr ni 3 
penſäble: ils ſont officiers, & officiers néceſſaires 
Mun pouvoir legitime; ils peuvent quelquefois 
e xeécuter des ordres injuſtes : mais ils obeiflenr tou- 5 
| Joursa: paces — aux loix. Ils ſont ſürs que in- 
q JL ſt tvre, a eu, ou aura le moyen 
de ſe de en are Gat ſdrs,-oy ou du moins doivent 
_ £xoire qu qu un en equitable; impartial, a pré- 
Ceed les deciſions e ne qui les decident. Us 


ee a pen er qu'elles mont jamais pour 
objet que des 2 le on 20 mine de bn. 
jaſtement ff n 5 


3 

55 un Exempt _ Police, > un officier de Baf- . 

Ile ſont ſdrs preciſement du-contraire : ils ſavent 

eee e les loix, & 85 ue leur deſtination ſpe- 
"hl eſt de les violer ils ſavent quiils ſont les inſ- 
s paſlifs, criminels, d'une violence arbitrai- 
Fes ils ſavent que les trois quarts des victimes qu on 
"leur donne à crucifier ſont innocentes; que ſi Fon 
201. eu quelque pretexte fonds pour;les charr 
> fers juridiquement , on rauroit pas eu rec 1 
Toie abregee d une Lettre- de. cachet; ils Tante ; 
enft ze les bayonnertes quiles core: Wy 
| proces « eſt tout fait dans les rituels des tribu - 
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cachet, ils Sen renden le Federn ere, 
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capturguri/compte-ſur/ſes-doigts.de combien 
louis od on chaque nouvelle proie lui fournira le 


-es groſſir 
9 ſuppute combien d r 
a cuiſine; tous deux trouvent la capture 
mei lleure | qu elle leur ee plus lucrative. 
1 f 27 ement ah ee es. hautes 
es valets ne pouſſent point 
tion de Pavarice, Ep P aubli 


leur comme de remo 
Si done opinion etoit: E ;fic 42 — 
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Wo fait, zu nombre des cauſes de ma Attention, par 
que c r Teroit accuſer NU, * le Come, © 24 


reflexion qui determinät le pr 
deux hommes, je le demande, 
fletri aux yeux de la ſoeittc 
ple de mèpris & re e D 
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ndant” 1 75 ; 
moi, la bon-hommie Þ de rep rla mer 
des amis Edaires wont ceſſe de me 
iy ire ce qui m'eſt arrive le 27 Septembre I 80. IB 
As n ont ceſſe de me rep 
ite de Fetzen 
5 8 le plaiſir de ſe Venger; 
Voir patu pardonner. Ce rapport entre leurs. 
. pheties, & werte doit < il Fe 
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ES; þ > Plas noble encore que celui de mon 5 


cjour. ] Reveler ici L objet. de ce ſucrifice, © e ſeroit 
dre le merite; il ine ſeroit permis Fele Are, 


Lee Miniſtre. Un ſerment tyrannique, & in 


_vehte your 3 e rb A econ: 


2 48 | 8 12, e un rt 1 Glen 
A Ceft en. plein jour, à midi , dans la rue de 
la. plus p & la plus peupiés, que Fai 


1 que We affqires les 
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plus prefl: antes, Fa OL EE j A 


ais le miuiſtere | 
1 e fs . men 1 fr pgs in 


1 ont a.Jot 
F „ vou lu men f 43 5% 
4 une jukqu's 1a he. _. 
| IE.) que. 10 Tabea 4. e 


tvant mon uſage de circonſpetic Ke 5 


Teudes vous pour e 3 A neuf hey 
be lf » chez lui: nous: eVIOns par ler du Ns. 

nales , qui M etgit pas encore Altes; & 
eat le meine jour 11; me fait arrEcer à midi, 
© Avec ſcandale que Fon vient de your. T& apres 


| initẽreſſant pour magloire & ma vengeance, 
de utvoquer ma parole; comine" les Miniſtr s de 
| Frorice ont cane vials Ia leur: mais je mai pas dee 


3 arrkté, aux yeux de dix mille hommes rafſem- 


 NGenuni eee Es. Mon 
carcber , mon. Feu du Sr. Le 
EE par ch de l Police, ne ca- 
. Fa 
que cette affectation av dit les ene Fon ſon- 


E chaque fois que j Jalois A Paris, 1 pin £ 
ois rendu ma premi e „m avpit donné 


; Sh 
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nẽtrable: on met autant de myſtere dans les ſuites 
de ma detention, won a mis de publicite dans la 
detention mEme ! Quel en etoit Pobjet? Faut-il le 
demander? La publicite autoriſoit à rout dire à ma 
Charge, & le myſtere a tout croire. n 


* (9) Page 14. Leo Charge daffiresd FRANCE: 
Il ne gagitpasici de Comte d Adhemar, 1 


niſtre 3 de la Cour de France, 
Bruxelles: je puis ſuppoſer qu'un hom me de con- 
dition qui n avoit jamais en qu à ſe louer de moi, 

| auroit en cette occaſion ſoutenu la dignité de fon 
caractère, & ſenti qu'il ne lui convenoit 2 
8 aſſocier 2 des familiers/ de la Police de PARts 
Km" pens e une ſpoliati * mul odjcuſe qu' n= | 


ra Mis fl etoit abſonre ler Aires ſe trouyoient 
entre les mains &un homme qui eſt cantdr ſoo in- 
cdeendant, tantôt ſon ſecretaire; & c. & tantdr ſon 
repreſentant, nommé LA GREZZE, homme dont 
> une naiſſance Equivogue eſt le moindre defaur, & 
8 que ſes premiers emplois ne devoient pas naturel- 
lement conduire f igurer ans ls corps Diplo- 
; Thy 
Cet eue ere a toads : dans bl PExempe de 
Police de Paris, & dans for fubſtitut, de dignes 
| collegues. Il les a Ncondés de tour ſon pouvoir, & 
= avec d autant plus de facilite qu il e e au moins 
/  _ - dans les premiers momens couvrir ſes trahiſons 
ſous les ſym —.— de Femprefſement & de Pami— 
* nie: il avis: 5 je P eee 1 ma conſiance : e 
m avois pu la refer; re homme que le gouverne 
ment de mon pays ſeinbloit honorer de la fienne. II 
Etoit chez moi tous les jours, & tout le jour. 1 
A . 1 fur je conſeli pr | 
la perſonne, qui, en e avoit encore la 
douleur OS __ armer 4 Pu 2 
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. cautions poor le diminuer. On ne ſera pas a Ricks de 


trourer ici à ce ſujet une anecdote aſſez plaiſante : 

; -avjourFhui, mais qui ne Petoir pas alors. 

II. sagiſſoit ſur - tout de ſauver mes papiers: 
5 von pas qu ils continſſent rien de criminel; mais 
c toit ma fortune; & plus que ma fortune: ca- 

leurs ils renfermoient fs ſecrets importans qui ne 


m. appartenoient - pas 3 l la confiance de beaucoup 


dhonnètes gens m'ayant ſuivi dans ma retraite., 
. malgre mon abjuration abſolue du barreay, le repos. © 


& Phonneur- de pluſieurs familles Glpendoiey ge. 
a ſouſtraction de mon cabinet. 2 


La Greze conſulre ne trouva rien de mieux que 5 
dej jetter les papiers les plus precieux dans la vache 


de ma voiture; de les conduire à une maiſon de 5 


campagne que p avois à trois lieues de Bruxelles '> 
& d'y-enſevehr le tout dans le foin dont les gre- 
niers etoient remplis : il aſſiſta aeguiſe, à minuze,, 
à execution de ſon avis, rẽpetant ſans ceſſe qu il 


| > | Tiſquoie ſo place 3, & © aide ing an retdre re : 


ice il travailla lui- meme: il vit charger la va- 
"chez il s aſſura que la voiture partiroit a Fouverture 
Portes: jurant tonj ours d un ton penetre que 


8 dent de ce depot , fy = 


4: 
voiture 6toit arrivce en 1 LEY, 
lone heures du matin. A hut, PExemptde Ia Police 
Pari ſienne Etoit dans mon grenier: alcrochetoit. la 
vache: il en briſoit les cadenas: il trouvoĩłt 
quoi! De la paille! 


3 C 


Les ſermens Pavoit trahi : on avoit profité da mo- 
E ruire 
ewe + pour pour faire Pechange. . Cr 
21 oire eſt plaiſante: mais a bersidie 9 | 


* une e 


* 


* 
8 
j «\ 

# 


* 


En ſauvant mes Er juges les plus 1 importans, 
on en avoit laiſſè dans la maiſon une quantite — 4 


rande pour autoriſer à nier qu il en eut d autres. 
10 Police de Bruxelles s toit ſaiſie de cette proie, 


tandis que Agent Parifien z mieux inſtruit, en 
pourſuivoit une plus dr calf Tui, & La Greze + 
Jon complice , deconcertes Hun: la precaution que 
Ton vient de voir, crurent ſe dedommager en s em- 
parant de celle qui etoit reſtee 3 Bruxelles: ils 
trouverent de la refiſtance dans les loix du pays: on 
VFouloit un pouvoir de moi : Le ( ueſne appellé 4 
leur aide en avoit bien un, mais il ẽtoit ancien: i] 
m étoit pas relatif a Pevenement du moment, ni 4 
ſes ſuites: les Magiſtrats de Bruxelles refufoient 
de le reconnoitre; mes amis encore davantage. 
II fallut bien m'en demander un nouveau : car la 
| Fee de de.connoitre mes papiers etoit pref- 
ante; & Fon ſe flattoit avec ce titre de faire ow. 
nir meme ceux qui s ẽtoient echappes du filet de 
Greze. On me le demanda. Je le refuſai nettement: 
on devine quelle etoit ma raiſon. Que ſit-n?ꝰ 


Le Sr. La Greze écrivit au Lieutenant de Police 
5 5 Tak de 1 avoit 455 bus 
*- , nes; effees 5; qu une partie eit deja vendue 791 


de Paris que la; 


 CONFISQUEE,, en vertu de la Joyeuſe entree 
que le reſte alloit avoir le meme ſort z. que 1 0 


moyen de le ſauver, Etoit un pouvoir de moi, pour 


5 N ny a ces operations dẽvorantes. Dans ce lieu 
. on Fon ne montre rien, on me montra la lettre: on 
me laiſſa bien m abreuver du fiel qu elle devoit Por. 
ter dans mon ame: & Fon me e . 
pour conſolateur. 0 

I fallut bien bcir a er que je roi nec 


. (es wilebit pe yi la Aan ble Baſtille , dont 1 
Cs parloit, comme on le ſent bien: la Joyeuſe enerde ot 
un droit = des N a ene 


Fa, l 
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122 MEmMOINRES | 
ſaire: je voulois reſtraindre au moins la procura- 
tion que Pon m'arrachoit ainſi: on em * la vio- 
lence} pour mobliger à la ſigner generale. 
En arrivant à Bruxelles „J al trouve que la eters 
du Sr. La Greze etoit fauſſe dans toutes ſes parties. 


On wavoit rien confiſquẽ; au contrairè: le pillage 


7 h H etoit venu que de ſes complices, & de leurs repre- 


On avoir gemi à Bruz ra en voyant ma 


procuration; & quoiqu on igno de quels artifices 
elle ẽtoit le fruit, on ny avoit heureuſement defers 
fur les articles les moins eſſentiels pour moi 


d inqui tant. . | 0 
3 8 } 1 EI 


2 & les papiers dont Tabandon n avoit wha 


(10) Pigs 14. Dun Be oe bs Police . 
Paris.) Pour a As 2 ce tableau de trahiſons & . 
bon Cobſerver que cer Exempt 


| de Hs; il 


i . eſt un de ceux bio Javois, dans ma courte &-ora- 
_ geuſe carriere 


tion injuſte, „ mais -acharnde : Ceſt le trop fameux 


Des Bruguieres. On Pavoit choiſi, ou bien ii 
S etoit offert, non pas 7 me ſervir; mais parce 
m'avoit étant connues, & 


guns les obligations qu'i 
15 'E 477 toujours pare des dehors de la reconnoiſ- 
0 


la cr 

"£015 BA 8 nts e e 
P(x) Page 14. D'un fubflicue que; jen Honimerds 

. 3 Ce ſubſtitut n etoit autre que le Sr. Le 
f Joyæz les details de cette Thepncerable 


KY Nen P Avis aux OO” Wal 8 8 | 


de le No. LXXII. des Annales.” 


— bg 1 * e eee r 


7 
- 


by. 


barreau, arrache à une + perſecu- 8 


il etoit plus pęopre qu un autre à ſurprendre 
dulitè des perſonnes dont on 2 85 les 
luamietes, & Tattaebepent Pour moi. . 


. 14. Du Sous-Miniflre ]Le _ fa 
E s eſt fair payer par Le Queſne, près de 30e 
„ demarches. Ce der- 


FP 


{ FY 
1 
7 


n ILA B41 1. 143 
nier, en me portant la ſomme en compte, wa dit 
qui il avoit payè par des ordres ſuperieurs. 


(3) Page 14. Elle a ra, On ſe rappellera 
N que objet en étoit de tranſmettre aux 
diſtances les plus Eloignees , des nouvelles, de quel 
que eſpece qu elles Kallen , de quelque longueur * 
ue fuſſent les avis, avec une rapidite preſque egale 
42 „ / oe 

La ſeule objection fondee que Von m'ait faite, 

e eſt que les brou:llards & la neige interromproĩent 
cette poſte aerienne. Je Pavoue : mais la neige ns 
dure que quelques heures dans Pannee : les brouzl 

lards que quelques jours, au moins dans le Conti- 
., _ Hent ;; des rivieres debordees,, des ponts rompus, 
une cküte de cheval, peuvent également retarder, 
intercepter pendant quelques momens les commu- 
%%% 0 Eo ole ee 


* 
* 


re 


Jie confignerai un jour ici mes- idees à ce ſujet. 
- Vinvention eſt certainement ſuſceptible encore 
 / Ere perfectionnèe, & je ne doute pas qu'elle ne 
le ſoit. Je ſais perſuade qu'elle deviendra avec le 
tems le plus le inſtrument du commerce, & de 
_ "routes les relations de ce genre; comme Pelectriciit 
ſera Pagent le plus efficace de la medecine; comme 
la pompe-a-feulerale principe de tous les mecaniſ- 
mes qui exigent , ou, doivent donner de grandes 


(44) Page 15: Les droits ordinaires de citoyen. 
ny 2 Je fa og 5 3 ee 
tion. On s eſt deja permis de publier que F avois 
indiſtinctement promis de ne plus ecrire; que cette 
condition avoit ètẽ le prix de ma liberte. Cela reſt 1 75 
pas vrai. Ce qui eſt vrai, c'eſt que de moi- meme, 
_ _ Epuiſedecette lutte perpetuelle; de ce combat in-. 
gal ou il falloit choquer ſans ceſſe, ſans autres 


th 
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da pouvoir, & de Pintrigue, je aſpirois plus ak | 
une paiſible obſcurite. Encore une fois, quoique 


fuſſe bien Eloigne de m attendre à voir deux ans 
de Baffille, remplaces par un exil ſans terme, 


Jaurois été 'attendre. patiemment à Rechel a 
de ce nouveau caprice: j zurois travaille de bonne 


boi a me taire, ou du moins à me laiſſer. oublier, 
s cette indifference'pour mon exiſtence licteraire , 
on n avoit pas e r m 'obliger de la pouſſer 
juſqu à mon exi 


ence civile. Ceſt bien 4 Auf % 


Ja aſſurèment bien ſans remords * 1 e 5 1 


renters 25 _ e cartiere. 


How N au e 0 4. me p erm 
e , par le miniſtore d un jk 5 
a pas eu pour wotif le caprice le 1 
1 dont jamais Miniſtre | ait pu ſe donner la 


NE a il a donc eu pour objet une prévarication 
encore plus lache: on vouloit donc, en me mettant 


_ idansFimpuifſance de diſpoſer du reſte de mon bjen, 
favoriſer le Sr. Le Queſne qui avoir tout en fa 
poſſeſſion; on vouloit donc; fi j; etois mort, lui 
menager le moyen de ne faire 4 ma famille que la 
part qu il auroit voulu, & payer ainſi ſes trahiſons 
3 a mes depens, mais 3 ceux de mes 
_ -heriners;” Ne m' ayant reridu aucun compte; ayant 


een main tous mes eee 


except _—— * * eee avec la 
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2 Police, &c. q w un teſtament Olographe de moi ne 
| ſortiroit de ok tomheau que de ſon „il de- 

voit s oppoſer à tout ate nocarie, dont il eie ets 
plus difficile de maitriſer les diſpoſitions 5 ou de 
eren la trace. 

Laquelle de ces deux cauſes a motive le refile dit 
teſtament? Te Pignore : toutes deux peut- Etre ont 
concouru : mais quand il n'y en aurvit qu une, 
mai- je pas eu raiſon de dire que ce refus ſeroit un 


exemple unique, ame dans Fan des crimes 
de la Baffille? 1 5 


8 (16) Page 28. De me es une FOE, JI 
ve falloit peut - Etre pas moins que cette derniere 
. e pour me guerir de ce patriotiſme extra- 
| t: le topique 3 a tE 5 caifant ; mais auſſi la cure 
off radicale. 
: A preſent que je ris, pal trouvs & alles plaiſance ' 
une nalvere &chappee à ce ſujet, 4 un homme qui 
joue aujourc hui un röle important dans le Miniſte- 
; re..On lu parloit de ma retraite à Londres, & de 
mon intention de publier ces Meémoires-ci. Mais iI 


_ peut donc, dit-1l , 11 e fermer pour toujours les por-t 
TO! 


tes de la France ! Mais ces Meſſieurs aurolent-ilg 
= 8 encore quelques taping Þy meant = a placer, 
| & ſongerpient-Ils a m'honorer, de la preference "a , 


e (a7) 7) Page 30. Er deſarmer la werigrtines?} Le 
1 haza ma fait conſerver une copie de cette rẽpon- 

ſe; je ne puis me defendre den conſigner ici au 
0 la fin. Apres Wer deraille d'une maniere 
. atendriſſante les raiſons qui m'ayoient arrache 
cette lettre, j ajoutois: & Il eſpere no le Roi vou- 


»» dra bien conſiderer que C'eſt une affairę particu- . 


* liere, une affaire ſecrette, ignorèe, . que 
1 bete lettre ne doit tre dere que la ſuite d un 
rn premier mouvement ber e les loix ne*punifſent _ 

5 nulle part, & que h INNER * 
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a. b M 1 M 0 1 R' Es. 3 * 5 | 
„ qu' 'enfin ds quelque maniere qu'on Fenviſage; - * 


» elle ne doit pas effacer le ſouvenir des ſervices 


v que le repondant s eſt efforcè de rendre re ſa 
2 vie aux particuliers nombreux qu'il a defendus 
V & fauves dans les tribunaux; au public qu il s cv hl 
V efforcè eclairer par ſes ecrits; Ah religion, 
v aux loix, aux mœurs qu'il a toujours Mts... 
„ ſement reſpeQees; 5; ni de la delicateſſe qui lui a 
e 


ule apparence de la _— „ 
un etabliſſement tout forme 18 n 


55 fait ſacrifier à la 


„ ſe rapprocher de la France; ni de la nk 


„ avec laquelle il a publié er pon les louanges, 
„ & ſoutenu les interrs de 


v trie, meme au milieu de leurs ennemis, comme le 


on Prince & de ſa Pa- 


„ prouvent ſur- tout ſes Annales ; - du d. I 


„ quil a toujours eu & annonce, 8 1 
V France, de Sy fixer , &'y rapporter | e, 


„ & d'y vivre ſous les loix du! ouverain à qui la 


0 © eee Pa ſoumis; deſſein qui toit un des 


principaux objets du preſent voyage, & ſans 

4 il ne ſeroit pas tombe dans Vinfortune ol 
trouve. 1 

* II Fwajoutera n run mot; c Ceft qu'en rb 

loppant ainſi les con derations qui peuvent ren- 

2 fa faute plus legere , il ne penſe | as nean- 

„ moins 4'Vexcuſer entièrement: il ne e propoſe 


. 1 fournir des motifs à la les, du Roĩ 


our en abreger la peine; & à la generoſite de 
* Marechal de Duras pon en ollicier le 


” fr NICE / 
> pron cette en jo e exudes; pacine 
4. rien; q; ai ſeulement appris depuis ma ſortie . 


qu elle avoit ẽtẽ un ſujet de plaiſanterie pour les bu- 


. — ns de M. le Comte de Vergennes. Le Sieur Mo- 


reau, entr autres, un de ſes Secretaires favoris „ 
"veſt permis, en la liſant à ſes amis, de dire a ns 


im, ee oe le cabn. 


2 


en err, - 
Oh! Louis XVI, 6 Roi juſte & bienfaiſant, 
eſt- ce donc ainſi que les agens mercenaires des Mi- 
niſtres qui vous trompent, inſultent aux douleurs 
de vos ſujets qu' ils oppriment ! Eſt- ce ainſi qu ils 
oſent traveſtir des retours reſpeQueux de confiance 
& de ſoumiſſion envers vous! Eſt-ce d'une inculpa- 
tion ainſi reconnue , & diſcutée, que vingt mois 
% gnt:ere. le Fꝙ not od 3g 
(18) Page 31. Que la ſati faction de Vavoir renn 
du.] On mia aſſurè depuis ma ſortie qu'on avoit fait e 
courir de pretendues copies de cette lettre. Je de- 
F clare ici, qu'il neſt pas poſſible qu'il en exiſte: on 
ne peut pas ſuppoſer que le Lieutenant de Police 4 
Fait livree à la curioſitè publique. Aﬀurement M. le „ 
Marechal de Duras ne la montrera pas plus d Tave :- | 
nir que par le paſſe: les mains qui ont ſouſtrait mes ee OR 
papiers aux recherches ardentes de ſes vengeurs ont 1 
eu la meme diſcretion: ainſi ce petit ſecret eſt un le If 
 ceux ſur leſquels la malignitẽ publique ne ſera jamais |} 
JJ) . 7 
_ © (19) Page 33. Du tres ridieule neveu de M. de ; 
LTeyrit.] Pour apprendre quel eſt ce perſonnage, oF 
 voyez les Tomes VIII & IX des Annales, mais *% of 
ſur- tout le IX, page 217 & ſuivantes. Peu d'affa - 94 


kes ont Et6plus-atroces „& aucune, meme en Fran- 5 4 
ce, na jamais eu des details & des ſuites plus in- 5 ＋ 


cancevables que tout ce proces de M. de Lally. rie 
Parlement de Paris après avoir eu la baſlefle incon- fp 
 NequenteCaccepter une commiſſion pour lejuger; E 


. | 


— 


. 
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la eruaute horrible de punir par un arrèt de mort, 
des fougues excuſables peut - tre en tout ſens, des  * 
G 5 * 


Ecarts auxquels l arrèt meme n'a pas ole adapter le 
nom de crime, a eu la haſſeſſe & la cruautè tout à la 
_ - fois, de traverſer ſourdement un fils qui demandoit 
A rehabilitation de la memoire de ſon père. NE... 


4 Le Parlement de Rouen, conſtituè reviſeur d un ; Al 
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128 Minors 
jugement 1. reconnu irrẽgulier dans PET 82 05 
antanti en conſequence, i & demontre au moins 

 Inique dans la forme, na pas, a la verite, preva- 
riquè au point d oſer le conſacrer de nouveau ; mais 

pour e luder la neceſſitè de ſe decider entre la juſtice, | 
& un corps de ſon ordre, il a mieux aime violer_ 
une des regles les plus ſolemnelles de la procedure 
F rangoiſe, & admettre une intervention auſſi folle 
par ſes acceſſoires, auſſi abſurde en elle - meme, 
inſoutenable en juriſprudence, Dod r6ſultent 
38 nouveaux combats, e nouvelles queſtions „ un 
nouveau renvoi à un autre Parlement, celui de 
Dijon, od M. de Lally aura d eſſuyer les memes . 
/prijuges „les mémes deferences pour Feſprit de | 
corps, les mEmes fureurs. 8 
II ne faut point ſe laſſer de le medics; le reſts de 
- Panivers noffre point de pareilsjexemples': : ils ont 
18 5 ils ne 1 avoir lieu qu en France. 


: Sic vivitur illic. YE 


| Mais auf on'ya l Opera Comigue. , le Grand 5 
vera, les Boulevards, les en 1 Wee 5 le 
Mercure, 8 | 


1 Q9Y-F Page 34. Tant gue j Pai DESO | 55 
| + rat efſi uye aucune tracaſſerie. Cette remarque 
\ our que ſingulière; & elle tient à une anec- 


4 4 * 


Zh dote plus finguliere encore, il eſt oſſible, que 


tout ce qui a precede : mais que je ſupprime io 5 
ene ns; 19. par reſpe& pour unnom aug ; 
qui 8 uwe mele ; 20, parce qu elle eſt lus _ 7 
rieuſe, plus iquante qu'utile. Tout ce qu elle prou- 
veroit, C eff la fo eriorité! que donne meme aur ſim· 
ples particuliers P 5 influence d'un atmoſphere ep urs 
"== Liberte tel que celui de la Grande-Dretagne 

ur la fange du deſpotiſme, qui ſouille, nerve preſ- 
que également, & ſes agens, we” wines, o es- 
e beſoinde . 
Enka. 


fic pour M. le Marech: | de Duras, de le tenir ſi 
long- tems ſur une ſcène où il ne fait pas une bien 
honorable figure : mais encore une fois ce neſt pas 
ma faute. Pour me. reduire à un ſilence eternel , il 
n auroit eu beſoin d tre genereux iu un moment. 


(22) Page 50. Les privileges du peuple.] En ci- 


rant la Tour de Londres à Poccaſion de la Baffille, je 


commettrois une reticence injuſte, & meme crimi- 
nelle, fi je n obſervois que ces deux ſejours ont en- 
tr eux bien plus de differences reelles que de reſſem- 


pHPlances apparentes. Les Commandans de la Tour, 


la garni ſon qui execute leurs ordres, ſont ſoumis & 
Pinſpection du Parlement, comme les autres ſujets 
de Etat. Un prifonnier maltraitè par eux a mille 
moyens de faire parvenir ſes plaintes aux ſuperieurs 


qui peuvent y faire droit, & aux amis, au parens 
intéreſſés à les faire valoir. Ce priſonnier eſt ſr. 


gu on lui fera ſon proces , & publiguement. Il a des 


conſeils, des Avocats ; tout ce qu il doit eclaircir 


ou detruire , lui eſt communiquè dans le plus grand 


detail. Laccuſation de Crime d. Ent n inffue que 


ſar le depot auquel eſt confiꝭ Paecuſe; elle ne chan- 


ge abſolument rien à la forme de la procedure que | 


oit deciderde ſon ſort. Enfin; dans les delais me 
me, & la ſeveritequ'elle comporte, ily a jamais 
Pombre d'incertitude, non: ſeulement ſur ſon exiſ- 


tence; mais meme ſur Petat de fa ſanté, ni ſur le 
lieu od il eft derenu :'eſt-ce-la la Baffille? 


3 (23) Page 51. Ouſe prutigue auiourd hui 1 
J Peut- Etre quelques cenſeurs pointilleux, 


le monde 


ou quelques membres de P adminiſtration m accuſe- 


roient· ils ici fuſer d hyperbole; peut- Etre prten- 
droient- ils qu il y a peu de pays ou Von ne trouvdt, 


quant au fonds, Léquivalent de la Baftille, &, 


quant à la forme, des uſages , ou des P 


8 v A LA BAS T1 1 1 k. 129 
ſacrifice. | Je ſuis bien : 
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que nulle part les loix, oum 


| Courons 


436 MIM OI 1 * 1 eh 
plus Weites ils effayeroient par ce parallele de 
juſtifier au moins indireQement or able régi- 


me que je denonce ict a toutes les ames honnètes, 


& 958 les plus determines partiſans du deſpotiſme 


moſeroient ſonger a excuſer que par de ſemblables | 
ſabterfuges. | 0 ö 


Otons - leur en cette refſource, Je 95 conve- 
nu que dans ue tous les pays, le Bien public 


aroiſſoit que _ is.un motif capable de legitimer 


des rigueurs r mais il nt pas vrai 
1 Tae un u ſage conſtant, 

aient rien conſacré d approchant du regime de la 
2 1 ille Ly ang repugnance que m "inſpire ee triſte 
9 ſujet , quelque degodt que j 'Eprouve ala 
olonger la neceſlite de m en occu- 


r, 7155 ur” og be de la tyrannie: par- 
- 1 globe, & cherchons dans Melee dr 


752 Erimes, du ee arbitraire „Sil 54 en a aucun que 
hh ſſe comparer a Finſtitution d u chäteau qu 
1 E rue Ft. 22 


Haris. | 125 7 * $4 5 4 


2 "Sk ceſſe ouvert, pour recevoir rl . | 
es, non brenne y * blen . 


$UR LA"BAS'TILLE ag” 
de, mais à TORX ENTER; Tun Purgatoire polis 


tique; où les fautes les plus legères;, „ſouvenk 12 
nocencè, ſoierit arbitrairement ſoumiſes aut 0 
plices de Enfer. TORY +l | — 
Dans toute Pantiquigs vous he crondeslls ria. 
ſons deter que chez les plus abominables t 8 
& meme Fades nt leur regne. C etoient, comn 
fer & le pbiſd D, des fleaux paſſagers dont ieeg | 
reſſenge Stecres faiſvient uſage tant que dui 
eur uſurpation, & qui diſparoiffbient avee Sax 
_ wlaSient pas lices à la chniſtitution du 
— as un des . eee du dee e 


wee, la reſſource habituehts 
Sa ct de leur police fi permet, „en atis 
why de les comparer 21&Buftrlle,” © een 
* Ollie, par exemple, què le premier Deny 
avoĩt une dans ſon palais à F il y ab git ne. 
me, dit Thiſtoire, pratiqus un raffine ue 1 
eſt peut⸗ tre edanant ade ae Bey ſubal- 
ternes qui brit marché ſur ſes traces avec tant de 
ſuccès pour la perfection du regime de la Baſie” 
ne fe fit avifd. Les vodites des cachots Verdient 
— avec un tel art que tout ce qui sy diſoit, 


wiffdit; & Sentendoit diſtinctement da = | 


inet qui i! ſervoit de receptaete A ees ſons ramia 
fre. Cetpit la Pobſervatoire;, qu, ſi Pon veut; 1e 


confeſſional od le tyran ſe placoit pour intercept? 


fations & les ſeerets des prifonni ets-: 4 
ce ethinet' ingenien tel Oreille, 1 . 


les e 


5 . 
pendant il falloit que P Oreille ne rendie p 
| 2 car om ajbüte — n philoſophe y 1 
enlfelme par Lettre dde- cachiet, oo en cranit 'ſore? 
_I&tyrain Fir curieu de ſavoir de lui 4 8 


= ccapdit'* A'ſouhatter- dd more, rẽpondit le 


piif fmedre: L Oreille wavoit donc pasirivels 


ce fecretdF2 dont le fruit fut; Fil faut toujours 


ca 


ef ervite” Phiſtoire „ une autre * de 
| | * 
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cheg, portant ofdre.d'ogorger ee wiſe rs. 
F 1 al; en ſoit de ce dernier trait, —. | 
PF.Qmlle ayoitete;conſtruite pour epi ier les conver- 
| Tations: des 5 ils converſoient donc en- 
| ries Age dy 0 donc: ils n ẽtoient donc pas 
bandonne une ſolitude —— ce n BEG gane k 
tak Hes, 8 avoit i ( 22 m Baſe. 
1 L ad yrs (en be rs 


alres, 1 


ee poignard; :. 
Jay e fa . ouyrir. les veines ; lat 1 55 
-environngit 5 * 1 juſqu'à ce que affaire 5 


faite „& puis elle. Sen. 8 froidement aux 
caſernes, comme fvells. Fong ; de Manger ker de. 
On ne manquera pd de ſe xc Glier An 5 pit 
E encore ꝑlus d s dur que Ia N Balle aß rien 5 
NVA Suere que 5. Grp 1 POULT| 
Lee prob fre ew ra 
Fee ge we ig Eprouye dans. 
enen ble. ee in , 
gs inſiniment pre erable. Jai e | 
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| h mort: & alors le bain de Seneque, ou le poi- 


gnard de Traſea, m'auroit paru une faveur. 
M.,ais fans, prononcer ſur cette queſtion, u 


moins eſt- il ſdr que les Narciſſes nenvioient pas 4 
ceux dont la vie les importunoit, la conſolation de 

faire leur teftament avant de la quitter. Au con- 
traire ils rècompenſoient par cette tolerance leur 
promptitude à obeir ; la faculte de rediger ſes der- 


nières difpoſitions , & la certitude qu'elles feroient 


_ ExEcutees, Etoient, ſuivant Tacite, pretium feſ= 
ti nandi. Or on a vu qu à la Baftille , la meme teſi- 


gnation, la proximite Tune mort que je hitots par 


mes vœux, ne m'a pas valu la meme indemnitè. II 
| M a done quelque choſe de plus d'un ct que de 
2 23 


Tautre: a Rome, dans ces ſortes de cas, la mort 


Etoit plus infaillible; en France on fait en rendre 
les approches plus douloureuſes. ' 7 4 


Te n'eſt pas tout: cette precipitation meurtrière 
n toit à craindre que pour les grands. Les monſ- 
tres qui Pavoient exigee hey Love whe rarement à la 
vengeanee publique. Sejan fut dechire par le peu- 


L 


ple: Neron profcrit par des arrets, auroit yo Fun. 
Tupphcezgn 2 3 NE 16 dn MU IEMY Acts 
che la vie: @ailleurs les Trufans, les Antonins 


ſupplice ignominieux, Sil ne ſe fur lui-m 
venoient de tems en tems delivrer Rome de cet op- 
fait avec le tems une des prèrogatives de la couronne. 


Sous les plus mauvais Princes meme, on voit 
Yap les criminels d Etat, ou plutòt les accuſes d E. 


t ordinaires , n'etoient aſſujettis qu à une gene 


Hcommode, & non à une captivitẽ horrible. On 


leur attachoit une main à celle ꝙ un ſoldat qui ne 
pouvxoit ainſi les quitter. C'eroit un dèſagréẽment 


{ans doute que cette ſociete; mais elle n'empechoit 


ni Agrippa de dormir paiſiblement chez lui ſous 
Tibere, ni Sr. Paul de précher publiquement ſous. 


Neron. Etoit- ce la la Baflille? 1 


— 


e & empccher la preſcription qui en auto 
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pere il le 


* 


per, & ils s echappoient. On voit bien que ce n'e= 


34 + MEMOIAES, , . 
Laſſeule eſpèce de priſon ¶ Etut rigoureuſe que 
Pon trouve conſtamment maintenue dans Pancienne 
:Rome a Cctoit. ce que Pon 2 la Tranſporta- 
tion. On avoit de petites iles inhabitees, on Pon 
depoſoit les perſonnages devenus ſuſpects à la cour. 
On les y abandonnoit avec defenſe . deſemparer, 
ſons peine de mort. Pavoue qu on ne voit pas 
qu aucune procedure juſtifiar -ordinazrement ces 
Lercres-de-cacher: mais les infortunes ainh degra- 
des conſervoient cependant la vue du-jour., & la 
Aaculte de reſpirer Pair: ils jouifloient TED partie 
de leurs rerenus: ils pouvoient ſe faire accompa- 
Zner de quelques - uns de leurs domeſtiques: ils rece- 
.Voient , als Ecrivoient des lettres: enfin, fi Pennui 
devenoit trop fort, Sils preferojent Pexpatriation 
A cette honteuſe refignation, ils pouvoient s'echap- 


Sin pus qncors la la BaffillaeQQ. 
Lhiſtoire du Bas- Empire n'etant rien moins 
7525 „il eſt impoſſible d'y ſuivre bien en detail 


* 


juriſprudente des Lettre s- de- cachet : les preten- 
dus Empereurs étant ſouvent faits & defaits avec 


© oy - 


niſtres n auroient guꝭre eu le tems de faire ſervir 


- auſſi peu de ceremonie que les DEYS . Alger, leurs 


les priſons d Etat a leurs vengeances: au lieu de 


mettre les ſujets en mue, ils leur coupoient la gor- 
ge ſur- le- champ, & cette politique fur ſouvent 
adoptee par ceux memes qui jouiſſoient quelque 
fois d'un regne brillant & heureux. 
. .Conflantin avoit une methode a lui: il faiſoit 
Etoufer dans des bains chaudsles perſonnes dont il 
vouloitſe defaire ſans bruit , & ſans ſcandale , tel- 
les que. fa mm , ſon fils, &c. Pour ſon beau- 
faiſoit Etrangler, & decapiter ſon beau- 


Ffrere : il ne menageoit guere que les Evdgues ; i ſe 


contentoit de les exiler; mais il paroit qu il n enfer- 
moit perſonne. I „ ß 


4 me 
_ , , * 5 


SUR LA BASTILLE 437 
On pourroit ſoupgonner que ſous ſon fils Confe 


tantius, on commencoit à jetter les fondemens dune 


Baflille : car y ayant eu quelques troubles dans un 
eoncile tenu par ſes ordres; les Peres S y étant di- 
viſes , & les choſes ayantete juſqu'à la violence, 


des Commandans de Province, porteurs de Let- 
tres- de- cachiet, en firent enfermer quelques - uns; 
un d entr eux, nomme Lucifer , ecrivit a PEmpes 
reur e en ces termes ... ..« Parce que nous 


„ nous ſommes ſepares de votre concile d'iniquité, 
„ nous languiſſons en priſon, prives de la vue du 
„ ſoleil; gardes avec ſoin dans les ténèbres; & on 
„ ne laiſſe entrer perſonne pour nous voir... . » 
Voila bien la peinture d une Bafllle 


Cependant d'un cdte on voit que le Prelat avoit 
permiſſion de s adreſſer directement au Prince, 


& de ſe plaindre à lui des rigueurs de ſa detention, 
ce qui eſt preciſement un des points le plus formel; 
lement interdits par le Code des Baftilles ; de Pau- 
tre, il eſt probable que ſi une invention auſſi admi- 


rable s ẽtoit une fois introduite dans Empire, elle 
Sy ſeroit perpetuece : il n' auroit pas fallu attendre 
juſqu'3 Louis XI. pour la reſſuſciter: or on fen 
revoit plus de traces à Conffantinople. Quand on 
voulut ſe defaire de St. Jean Chriſoflome on Pen- 


voya 4 Cucuſe; au lieu de le tuer par Pimmobilite 
ckun cachot, on le fit perir par des courſes violen- 


tes: mais on neut pas meme idee de Fenſevelir dans 


une citadelle , on 1] fut cenfe mort de ſon vivant. 
Dans empire Grec, les Secretaires d Etat & leurs 
commis ſentirent de bonne heure combien il leur 


_ Etoit important de priver de la lumiere les hommes 
qu ils jugeoient dignes de leur attention & de leur 


reſſentiment: mais ils n'imaginerent pas des caveaux 
 pratiques dans des murailles de vingt, de trente 


pieds de paiſſeur: ils attaquerent les yeux meme, 


au lieud en enlever Puſage: on les n on les 
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1386 MIN OIA 23 
rdtiflbit avec des lames d argent ou de cuivre ar- 
dentes; on les Etuvoit quelquefois avec du vinaigre 
bouillant, le tout en vertu d'une Lettre- de- cachet. 
Tes Criminels d Etat devenoient aveugles, je 
Pavoue : mais enfin le deſpotiſme qui les martyri- 
ſoit ainſi n etoit pas ure Loi de Etat: il n'y avoit 
pas à la cour de Miniſtre qui eut le diſtrict particu- 
lier des aveuglemens. Le Lieutenant de Police de 
Conflantinople n'etoit pas eree par un brevet ex- 
pres Commiſſaire Imperial aPapplication du vinai= 
gre enflammé, ou des eſtampilles briilantes. 
Dans la Conflantinople moderne, ce ſoandale de 
notre preteffdue philoſophie, & en apparence de 
Thumanité, il y a une fortereſſe qui femble avoir 
quelque affinitè avec la Baftille'+ ce font les Sept 
Tours : nos veyageursPappellent une priſon dq E- 
rat: mais d'apres Glen relations mEme,on voit que 


! Ceſt un depdr plutdt qu'une priſon. On ny conſi- 


gne que les Ambaſſadeurs Chretiens des Puiſſances 


FU rompent avec la Porte; & ils continuent non- 
ul 


ement d'y voir qui ils veulent, mais d etre ſervis 
par leurs propres domeſtiqus. 
Les eſclaves dont la rangon eſt ſtipulte ; mais 
non payee , ſont quelquefois obliges d aller y atten- 
pour eux, autant qu une ſüreté e leurs maitres.. 
t 


Oififs, bien nourris , ſouvent vilites , ceſt une an- 


_ drePexecution de ce marche : alors ceft un afyle 


ticipation de la liberté qu ils golitent, & non pas 


des fers qu ils ſupportent. 


Mais jamais on ne s eſt avife d enfermer aux Sept 


Tours uniquement pour y languir, pour y ètre fe 


queſtres plus „ eee que les plus abomina- 
Ples foëlerats, des hommes à qui Von n impute point 
de crimes. Jamais ni Sultan ni Vifir ; ni Cadi, 
nr Jani ſſaire a penſe à donner, ou a folliciter, ou 
A exècuter une Lettre- de- cachet contre un Bour- 
geois de Conflantinopte, d Erzerum, ou de Sa- 
aigue, pour aveir trouvè Paigrette du Grand V iſir 


\ 


SUR LA BASTILLY. 137 | 
moins brillante qu'a Yordinaire, ou la pabouche | j 
du Selicłar mal-brodte. „ | 
Si un blaſphemateur a outrage le Prophete , on | 
le circoncit , ou on Pempale : la loi etoit preciſe, 
& au moins il a le choix. Si un Viſir a abuſe de ö 
ſon pouvoir, on Pexile , on le depouille; quelque —__ 
fois on Vetrangle : pourquoi ſe faiſoit- il Viſir? 
porn Etoit=1] avide? Si un boulanger vend 4 Dk 
faux poids, & vole ainſi le public, il eſt puni com- 3 
me un voleur: la punition eſt prompte, & quelque- BY 
fois terrible: mais le delir & la conviction Pont tou- q 
jours precedee. Tous les habitans de ce vaſte empi- a | 
| 
] 


. re, Grecs , Armeniens, Francs, Aſiatigues, Eu- 
ropeens , Tartares , Catholiques , Schiſnatiques, 
Cophrtes , Juifs, Muſulmans , &c. paſſent leurs 
jours dans la plus paiſible, la plus heureuſe fecurt- 
te, s'ils obſervent les loix, s ils ont ſur-tout le | 

bonheur d' etre inconnus au Serrail: ils n'ont pas 4 
mEemed';dee dune Baſtille, & d'une Lertre-de-eacher. { 

En Perſe, dans ſes tems de gloire & de calme , 3 

_ Ceſt-a-dire, juſqu' aux guerres civiles qui la dèvaſ- | 
tent depuis un demi-fiecle, non-ſeulement ces reſ- 
ſources de la vengeance miniſterielle Etoient egale- 1 

ment inconnues; mais la juſtice ordinaire mème, | 

avoit trouve moyen depargner aux accufes vrai- I 

ment ſuſpe&s Phumiliation & Phorreur des cachots, 1 

Les priſons y Etoient mgbiles.L'homme dont Pordre + | 
public exigeoit que Pon s aſſuràt ne perdoit de fa 1 7 15 
Here que ce qu il falloit lui en ùõᷣter, pour qu il ne ol 
pitt ni fe ſouſtraire au chitiment , ni ſe rendre plus 
criminel. Une induſtrie plus com atiſſante que ſeve- | 4 

re y avoit imagine la Cangue , eſpece de triangle de f 


L 
' 


bois portatif, qui Etant fixe au col, & prenant une by 
des mains de Paccufe, ne pouvoit ni ſecacher, ni | 
 ſedetacher, ſans cependant lui iter aucune de ſes | 
 facultes. Portant ainſi avec lui une garde peu diſpen- a 
© dieuſe, il conſervoit la 3 jour, celle de Lo 
la vie, Padminiftration de ſes affaires, toutes les fa- 
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' ”titude de la fin des maux. 


as MEnerinecr:; 


cilites neceſſaires pour eclaircir ſon innocence , 
ſans ceſſer d' tre ſoumis à la puiſſance civile char- 
gee de la veriſier. bs 


i 


On nous parle des executions ſanglantes ordon- 
. nees par des monarques yvres: mais ces horreurs 


Etoient renfermees dans les harems ; & inſtitution 
ſeule de la Cangue prouve que l'eſprit general de Ia 
nation, ſans excepter le gouvernement, avoit au- 
tant de douceur que d quite. 2 

_ C'eſt la meme choſe au Mogol, dans toutes les 

Indes, ala Chine, au Japon. Dans ce dernier pays, 
dou notre inquietude nous a juſtemenr fait bannir, 
les relations qui nous en viennent aſſurent que les 


mæurs ſont cruelles, & les ſupplices auſſi prompts 


qu affreux. Cela ſe peut; mais au moins d'un cdte la 


rapidite compepſe la barbarie: on ne connoit point 


ces longues detentions 255 Eterniſent le plus horri- 
ble des ſupplices, le deſeſpoir produit par Pincer- 


, 


L'homme que Fon eventre , qu on precipite ſur. 


des crocs, qu on hache en dix mille morceaux, qu'on 


pile vivant dans un mortier, sil eſt vrai que ces pei- 
nes xafmees ſoient communes, cet homme ate juge; 
il a pu fe defendre, ſe juſtifier : c'eſt le bes monk 

c eltla loi, & non pas le caprice qui Pont condamnè. 
Nos miſſionnaires ont quelquefois habitedes pri- 
Tons dans  Inde. Etrangers, inconnus , préchant 
des nouyeautes qui devoient paroitre biſarres, m&- 
me aux appreciateurs les plus indifferens , & dange- 
reuſes , criminelles aux magiſtrats, & ſur- tout aux 
pretres dont ils ſe declaroient les ennemis, il n'y 


avoit point d hommes contre qui la ſeverite fit plus 


legitime, & les Lettres- de- cachet plus excuſables: 
cependant ils ſont obliges de rendre juſtice à Phu- 
manite des juges qui les detenoient , des geoliers 


du les gardoient, des naturels du pays qui les viſi- 
toient, les conſoloient, les nourriſſoient. 


Nous ne voyons d exemple approchant de nos. 


i 
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ehiteaux royaux & des ordres qui les peuplent, que 
dans Paventure des princes du Eng baptiſes par les 
"Jeſuites, exiles Pabord, & enſuite renfermes ſous 

 TEmpereur Jontehing. Les miſſionnaires qui nous ont 
inſtruits de cette cataſtrophe, ne nous en ont point 
'revele la cauſe : mais quelle qu'elle ſoit, leur rècit 

Conſtate bien qu'il n'y a point de Baftille ala Chine, 

puiſquꝰ' on fut oblige d'en conſtruire une expres pour 
chacun des princes deſtines à en ſubir le ſejour. 

7 Et alors mème ce ne fut pas une ſouſtraction clan- 
deſtine, operce ſourdement par des Exempts de 
Police, qui laiſſdt une égale incertitude fur la vie 

dies priſonniers, & leur crime, ou leur innocence. 
Ces priſons momentanèes furent conſtruites avec 
appareil; on eut ſoin de les rendre viſibles, comme 

Texemple d'un grand chatiment , & ſans doute dans 

le pays perſonne ren ignoroit le ſujet. | 


/ Mais au milieu de cette rigueur effrayante , les 
patiens recevoient encore des adouciflemens : ils 1 
voyoient quelque fois leurs domeſtiques : ils fai- | 
ſoient demander les ſecours ſpirituels des guides, 
auteurs de leur infortune : on leur portoit de chez 
eux des habillemens, de la nourriture , des nouvel- | | 
les, enfin tout ce qui eſt ſcrupuleuſement' exclus | | 
CLLR Ci Sgt HE | 
Dans Afre entiere, il eft impoſſible de decouvrir 
une Priſon d Etat conſtante, admiſe au nombre I 
des Hg du gouvernement, ailleurs qu à Ceylan. By 
9 


4 Le Rol y a, dit un voyageur, quantite de pri- 
* ſonniers, qui ſont enchaines , les uns dans les | 
V priſons. ordinaires, les autres ſous la garde des 7 


75 beef On r'oſeroit S informer pourquoi, ni | 
„ depuis quel tems ils y ſont; on les tient ainſi du- | 


» Fans 25 bi fix annees : guand gr les empriſon- 
„ ne, ceſt par ordre du Roi . . * 


. * Voila bien quelque choſe de la Baſtille les Mi, 
© . teres Etat de Caylan ſe rapprochent un peu de 
ceux de la rue St. Antoine: mais obſervez cepen- 
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140 MEmonrnes PEA 
dant qu'il n y eſt pas queſtion de ces cachots ſpecia- 


lement deſtines à enſevelir les infortunes ſur le cri- 


me, ou la cataſtrophe deſquels le filence eſt fi impe- 
rieuſement preſcrit. Ils ſont depoſes dans les Pri- 


ſons ordinaires, ou confhies à la garde des Grands. 


Dans le premier cas, ils neſſuient donc qu'un 
malheur commun A tous les accuſes : dans le ſecond, 


ils doivent trouver dans ces Chartres privees,quoi- 


que Royales, des ſoulagemens de toute eſpece. On 
ne peut pas ſuppoſer que toute la nobleſſe de Co- 
lumbo, ou de Candi, prenne le cœur dun Gou- 


es fonctions. II eſt evident 


minees a dentelle de fer, ni ces murs de trente pieds 


Tepaiſſeur, ni ces Cabinets qui ſont une priſon 


| dans une priſon , & qui varient à chaque inſtant les 
douleurs, comme I ignominie. F 


neur de la Baffille, parce qu un deſpote en exige 
delle paſſagerement f 

Cailleurs qu aucun de ces gentils-hommes baſanes , - 
ne peut avoir chez lui, ni ces fenetres, & ces e 


L'Aſie entiere eſt donc Evidemment exempte de 8 


cette peſte qui conſume chez nous tant de citoyens. 


En ͤAmerique il y a bien d autres ſortes d oppreſ- 


fions, & en Afrique auſſi; mais on n'y connoit pas 

x N Les Nen dans le nouveau monde ſont 

- _Ectaſcs par des maitres impitoyables , qui ſont eux- 

memes avilis par la ſuperftition ; une partie des 
_  Edtes' de P. Afrique'eſt ſoumiſe à un gouvernement 
arpitraire, qui n'a que les abus, & les dangers de 
celui qui regne en Aſie. Le reſte neft gueredevaſte 


ue par notre commerce: ce ſont des marchands 
Europe qui portent des chaines aux habitans de 
Congo, ou de Juida, & non leurs Princes qui les en 


accablent ; on les vend, on les devoue à une vie 


active: mais aucun Miniſtre n'a le droit de les con- 


damner pour ſon hon plazfir à une inaction męur- 
trière: certainement ils ſont tres-malheureux dans 
les cafes des Antilles: mais c'eſt dun autre mal- 
heur, & d'un malheur qui admet des adouciflemens, 


\ 


pO 
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des conſolations. Ils ont leurs femmes , leurs en- 
fans: PexaQitude a remplir leurs devoirs peut les 
ſauver du fouet des Commandeurs : mais elle ne 
ſauve perſonne dune Letcre-de-cacher „& du régi- 
me gui Senſuit. 4 
. Ceſtdoncdans!lE urope foals! qu'on peut redou- 
ter. ces terribles fleaux, & encore dans quelles par- 
ties de l Europe ſont-ils a craindre? Ce reſt pas, 
comme on le fi ait, dans toute la e 
955 1 arbitraire y ſeroit un crime de 1e 
reſque auſſi rigoureuſement pourſuivi 
4 un 25 ee Mejeſt & j ai rendu ci-deffus hom- 
mage 2 la.verite non moins connue , que dans les 
Aerertions: meme que des intertts ſuperieurs, & des 
| 1 5 relatifs au 7 — 855 public, autoriſoient Pac- 
cuſè, le priſonnier, meme coupable, ne perdoient 
aucun des droits * 4 nnocence, ni aucune de Ao 
15 ers 5 


EPS Sg 


grar 3 3 fs 92 Ns recours a 4977 Em mMpEreur, ou 
auc . exiſtans, & la crainte de donner 
trop d influence à ces & ouvantails qui ne mangue- 
roient pas Toccalion e : hgnaler , Sls la xrou-. 
Yoient e les proprietaires de ces grands 
fiel ſoit que le pęuple encore docile, patient , & 
en mo ral peu inſtruit Ae peu, - paſſionns , | 
obeifle afſez fans qu on Paſſujettiſſe 4 ce ſoug, il me 
Tar — YE il wexiſte de Baſtille 80 le. * 3 
der, que Spandow. _ | 
is, Io. Spandow' exiſte dans. une ; monarchie 
toute 5 Ce coloſſe ne de nos 2 , & par= 
wage forced e Pe: 1 etonnant 
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1 MIM OI NES 

que rapide, doit conſerver dans fa conſtitution, 

quelque choſe de ſon origine; 20. c'eſt meme aux 

bn rai que la Baffille Brandebourgeoiſe eſt 
ſpẽcialement deſtinèe. Ileſttres-rare que les Crta- 

4; ns en partagent le funeſte honneur : & des Na 

dats , qui ne reconnoiſſent d autres truchemens 


la bayonnette & le canon, pourroient-ils ſe plain” 
dre qu on leur parlar quelquefois avec des Lerrfes. . 


de- cache: POND 

En Danemarck depuis Fabominable Cf ern 55 
je ne vois pas que les Rois, ni leurs Miniſtres; 
aient eu la tentation d'en decocher ni que le Fig 
land, ou la Fionie, gemiſſent ſous des maſſes auth, 

peu utiles, auſſi meurtrieres que la Baffille. EN 

Subde* aucun Roi n'a ſouille ſon regne par Tordre” 
den conſtruire, ou Cen faire uſa age- 

Enfin en 22 ze, celui beser pays aasee, 


old les anciennes mœurs auro 5 «te le plus co * 7 


rables avec la Baffillerie & les dependances; 
ont confacre benen des uſages contraifes 2 le 
Lettres de- cachet y ſont dans toute leu u 
mais les ſuites en ſorit toutes differences?! ceſt: uti? 
province entiere qui eft devenue ray priſon — 
France un des tourmens des ei 
petiteſſe de leur cachot: en Sib eie; ils ne . — 
s de ſon immentite. Les uns ſont enſevelis dans 
e vrais tombeaux: les autres foit p perdus dans de 


vaſtes deſerts: Quelque'infortunes que ve ſ6ient eur. 


ci, il eſt & v ident qu ils 5 cependant moins 4 plain 
dre. Ils ont des diſtractions & des dedommagemens. ? 


Leurs familles les ſuivent; les OR: N 


leurs cœurs ſont dechires foübent, en ſe rappel larit 
les uns aux autres ce qu ils ont perdu, ils peuvent 

— en occupant de ce qui leur reſte: au woins 

eurent enſemble „& les ſeules larmes vraim 

Pal oo ſont celles qui fe verſent dans la ſolitude! 

" "DailleursTa&ivite dela vie qu ils ſont forces de 

wener le preſerve 6— * tourdzent 10 To 
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reporter ſans ceſſe ſur le paſſe; de trembler ꝙ avance 
de ce que prepare Pavenir. Ils ſont bien malheureux 
fans doute ; mais ils ne croiroient pas Fetre, gils 
connoiſſoient la Siberie Francoiſe, 
En E ſpagne il y a, je crois, deux ou trois 
tours miſes auſſi par le Miniſtere au nombre des reſ- 
ſorts Leech & des beſoins -_ PErat : 
1s elles ſont peu remplies, parce qu elles ont eu 
wick pour rivales les priſons de PIngulſition: 
un peuple qui porte ce dernier joug, & le parte pai- 
fiblement, ne peut entrer comme tèbmie de compa- 
raiſon dans aucun calcul de politique, relativement 
au: Preneerrtt.. . 
En ITralie, comme en Allemagne, ce dernier eſt 
très- peu connu. A Rome & a Veniſe il exiſte cepen- 
dant des indices d'un pouvoir redoutable, & d'un 
HBaffillage très- caractèriſè. Il exiſte dans Pune un 
ehiteau, & dans autre un tribunal, qui ſont tgale- 
ment des outrages à la juſtice, & des armes toujours 
pretes pour le deſpotiſme. Cependant la multitude 
d'etrangers qui ne ceſſent de traverſer ces contrees 
eelèbres prouve que Puſage en eſt moins frequent, = 
que appareil nen eſt terrible. Quand un nos 
un Hambourgeors s embarquent pour aller 4 Rome, 
entendre des Oratorio & admirer St. Pierre, ou 
danſer en maſque à Yeniſe, leur famille ne les 
conjure pas en tremblant de ſe garder de Pancien 
chateau TP Adrien, ou de PInguificion d'Etar; & il 
ny a point d etranger annoncant qu il va en France, 
d qui Pon ne diſe de ſe defier de la Baſtille. 8 
D' apreès les faits & opinion, la Baſtille eſt done 
un monument Incompareble, C. Q. F. DP). 


(24) Page 60. Que ſont donc ceux qui les ont 
detruites?] Je napprecie pas ici les manipulations 
de M. Necker : Tai eu beaucoup à me plaindre de 
lui, & plus encore de ſa femme qui toit plus miniſ- 


* 


terzelle que lui: mais ces foibleſſes privees ne doi 


—— —— — — — — 


. „Mü mea 


[IE „ 
irigeoit n 
Natale lu Royaume, on a peut croire e qui auroit 
en fait An r 
Ce qu on p $994 ui hee 8 1 apres 
les faits , c eſf de s etre donne trop deloges par la 
. du Prince, dans les e erg. des edits 
qu il dictoit; C eſt &) y avoir trop apes la methode . 
| yerbeuſe & amphatique de ſon predèceſſeur: eſt - 
ſur- tout d avoir, comme ſon predeceſſeut encore, 
3 th refere les. petits moyens aux grands; C'eſt de ne 
Al 8 Etre e dans ſes re formes que des abus particu- 
; hers , qui ſe ſeroient diſlipes d'eux-memes apres la 
| regeneration gene rale, 8 il avoit eu le courage de 
Fentreprendre; c eſt de mavoir fait que des tentati- 
ves molles 3 imparfaites , comme M. de St. Ger- 
5 ps: de avoir oſe, par . propoſer des f 
Fl pour toutes les provinc „ d'en avoir 
'1 5 ement établi Pombre +3160 les 4 emblees. 
rovinciales , & Cayoir-ainfi.effays de; conci-, 
e du deſpotiſme avec ceux de la 
ee Ceft de! Etre amuſe A panſer des 
ahcès, tandis qu il avoit à traiter une ene uni- 
verſelle, de $i avdir traitẽs en manipulateur obſcur. 
_ plut6riqu'en/ phyſicien deve, d avoir fait dans tou- 
tes ſes operations des viremens de. banque, * d 
den diſpoſitions politiques 5 Kc. 
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. 25) Page Ga: Des Princes de la Far 1 REY 
Fe. Fi eu 2 promptement la permiſſion 22 3 
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10. Le pa 
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conſultez, Lecteur, Avis qui precede. 


une double raiſon: d , com | 
intermédiaires qui approchent des reclus, ils en 
ſont neceffairement auſſi les confidens; ils en re- 


( Page 80. Qui en gehen, J le en one 
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bienveillance , & un ſoulagement inappreciable : 
qui pouroit devenir, ce qui reſt cependant que 


apier, on ne me le donnoit que par 

compte, ſur un regu en règle, avec Paſſujertiflement, 
our en obtenlę de nouveau, d'indiquer Pemploi de 
ee eſpece de ſervitude qu'il faut avoir eprou- 


trop vrai, que toit pour moi une torture de 


ve pour apprecier tout ce qu elle a de poignant. 


20. On ſe doute bien que je ne pouvois Etre tente 


d' employer ce papier qua des lettres, 4 des mé- 
moires relatifs 4 ma liberté. Or à qui les adreſſer? 


Aux Miniſtres! Ils ne repondoient point: & ma 


ſituation ſeule - prouvoit aſſez que ce weroit_ pas 
_ Ceux que je pouvois attendre des ſecours ! A mes 


amis, 4 mes protecteurs! Perois prevenu que rien 


ne paſſoit, que rien ne paſſeroit juſqu'a epx. Je Pe- 
tois qu ils me croyozentmort; que ceux à qui on ne 
pouvoit pas en impoſer ſur cet article ne montroient 


que de Findifference? Au bout de huit mois, on 

*accorda la correſpondance du Sr. Le Oueſue dont 
on ne cefſoit de me vanrer le zde, & la probits. 
Or, pour ſavoir ce que c toit que le Sr. Le Qu efa * 


3 


abord, comme ils ſont les ſeuls 


* 


133 les plaintes, & quelquefois les humeurs. 


al=payes, traites avec dedain par les ſuperieurs, 


attendant 8 gratifications des priſonniers que 
le deſpotiſm | 


e na pas devoues à une captivite-@ter-. 


nelle, ne ſachant jamais ſi elle aboutira 4 Iechaffaut, 
ou au miniſtere; ſi leur commenſal finira par Etre 


juridiquement comme Tally, OF Mal. de 


\ 
” 
4 


hs % 


„ A a. 
f 


wy . 


France comme Belle-isle, & tant d autres, ils ne 
ſont pas fiiches de trouver quelquefois I occaſion 5 
montrer un peu de zele. 

L'humanitè peut quelque fois auſſi agir ſur con : 
cœurs xuſtiques; que Populence na point endurcis. 
Je dois mEme cette juſtice à ceux de la Baſtille , de 
publier qu'ils en ſont les ſeuls agens ſur qui ce ken- 

timent paroiſſe avoir quelque 28 Les ſimples 
ſoldats $3; lon ſont, comme ailleurs, une meute ſtupide 
que le fouet dirige , & qui ne connoiflent dans, ou 
hors leur chenil,que la ſoupe, & Fordre des piqueurs. 
+ Es tat major ſuperieur joint à cette baſſeſſe obeiſ«= 
|  fanteVinſolence, & la durete.que donne Fhabitude 
du commandement: LV Erat-major des Porte-clefs, 
trouvant entre les deux, eſt par cela meme le 
ä on auprès duquel la commiſeratio puile ai 
Acces. ö „ 
Tar 5 ils ont de plus une forte ga lon de vo 
| Poſer aux retranchemens qu'opere ſur la table 2 
; Seb  laleſine du Gouverneur, ou du moins 
A ee qu'elle ſoit reprimèe: : Ceſt que la deſſer- 
te leür en dente l & Lon ne peut pas imaginer 
emden Thonnète M. De Launay en eſt jaloux. 
Pour peu que lui & 1950 Miniſtre conſervent leurs 
| Pw „ je 75 doute pas qu 'il ne vienne bientdc quel- 
que lettre ſfignee Amelot ? qui mette ordre a cet 
Horrible deſordre.-  .. > 
Au reſte , fi ces grands dipoſiraires des ard 
de Etat n 8 pas auſſi leurs petits ſecrets par- 
ticuliers; ſi le filence gui couvre leurs barbaries 
envers les priſonniers n etoit Egalement nẽceſſaire 
pour derpber labonte, & Piniquite de let s COnven= 
tons privees entrieux, i} ſeroit acile auGouverneur 
actuel de motiver Vavaricequi prel ſide aux ee 

ſionnemens de ſa. taverne. ek LIL 

I regarde comme ſap bien propre, comme un 
| vrai Patrimoine les fei rau mil _Unres 
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W attach6es à ſon emploi; & il en a quelque raiſon , 
car il les a acherees , & meme aſſez cherement. 


10. Il en a obtenu la ſurvirancedu tems du Comte 
de Jumilhac; mais celui- ci, pour ſe determiner 4 
2X7 accepter un coadjuteur, a exigè cent mille ecus 
comptant, qui lui ont été payes; & de, plus le 
* Wo mariage de 45 fils avec la fille de M. de Launay, 
3 1 NINE 2s riche heritiere., ce qui à eu 
ieu. . | 


bo. 2 . n 8 5 5 ' 2 
20. M. de Launày „malgrè cet accord, n' ayant 
pour lui, ni nom, ni ſervices, ni agremens, ni meme - 
de protections, auroit encore pu eſſuyer un refus: 
| heureuſement il avoit un frere. au ſervice de M. le 
Prince de Conti: le frère a obtenu l'intervention 
du Prince, qui a obtenu le conſentement du Miniſ - 
tre, dont les Commis ont expedie les patentes , {i= | 
gnees Amelot; & pour payer la recommandation 
de ſon cadet , Pheureux aine lui a affure une penſion 
4 diæ mille francs par an, ſur les revenus de ſa 
. VVV 
6 Ce marche eſt tout public a la Hafſfille : il ny. 
pas un des Marmitons qui n'en ſoit inſtruit: & 
pourquoi sen ſcandaliſeroit- on? Tous les emplois 
qui y exiſtent en occaſionnent de ſemblables. Celui 
1 5 de Roi vaut environ 8000 liv. T. 
par an; le poſſeſſeur actuel en a donne 4 ſon pre 
deèceſſeur une ſomme comptant dont j ignore 
quotitè; & il lui fait une penſion annuelle de mille 
Ecus , dont je ſuis très- certain. I 
FF Ceux de Porte-clefs valent a-peu-pres gooliv. T. 
par an: ils ſont ordinairement remplis par d anciens 
Taquais du Gouverneur; ainſi Cel pour les recom - 
penſer qu on les fait bourreaux : mais ils n obtien- 
nent pas encore gratuitement ce prix honteux de 
leurs fatigues paſſèes. Il n'y en a pas un qui ne ſoit 
oblige de faire en entrant, ou un preſent, ou uns 
rente 4 quelque protege ou protegee. | 
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for 148 | Meworars 
Bi © Enfim le Manohi fag! mime eſt Pobjet Gun't tripo- 
| „ 5 tage de cette eſpèce: la blanchiſſeuſe en titre regoit 
= du Rot environ trois ſols par chemiſe: elle afferme 
Il! n brevet à un fouſtraitant qui lui en laiſſe le 
= tiers, & AIG le. linge des reclus a deux fols par 
—_ jece, l 
1 8 Void comme ſe fut le ſervice FY Ree? 5 & eta | 
i} des prifonniers : voila<emment fe maquignonnent 
it ces emplois de confiance. Voila 41 diſcretion: de | 
1. a, 
1 qui eſt remiſe la vie d un homme i innocent, qui na 
* 0 aſe teprocher que le malheur plus ſouvent attachs 
| . 2 la vertu qu au crime 5 en avoir — 9 ennemis wow 5 
if | i Nee pain . þ 
3H (20 P e 83. Ecole de Poiſon. On faire — 
Ul! 1 . is 27) Page la fameuſe 2 eee au ſiecle der- 
J znier, vintent de education que ſon amant avoit 
. kegue en ce genre +a-Bdftille. Un Tralien, numme 
= _ Exil:, qu on lui avoit'donne pour compagnon de 
l 3 Chambre, fut ſon precepteur : ce qui prouve, pour. 
1 | "Pobſerver: en paſſant, auſſi bien que les inemoires 
oy que Jai'cites: ailleurs, que dans ce tems-l3 on ne 
i _* __  eonnorfloit à la Baftille ni la ſolitude, ni les 
WW _ _ _  'privationsdetouteeſpce'quien forment anjours 
= hui la conſſitution caracteriſtique; mais ce reſt. 4 
—_-:: pas ſans doute le danger- de cette education c crimi- | 
= - | OE nelle qui a amene la rẽforme d aujourd huêi t. 
=: 6 Au reſte, il ne s agit pas ict de la funeſte heorie | 
3H d' Exili f je ne parle que de la facilire d'en imiter la 
1 Pratique. Or il eſt ſur qu elle eſt entiere ala, Baſile, : 
= . Ainſi que Pimpuiflance abſolue | pour un prifonnier 
. ; de sy > Giant, i Cetoit le Gouvernement qui 
* hg voulut attaquer ſa vie par cette voie, & Pimpurſ- 
* | e non moins abſolue; je ne dis pas Pacquerir/ | 
{i 1 ee ce crime, il toit commis par d au- 
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ſecond cas, ce.neſt pas directement a Padminiſtra- | 


Princes vertueux & bienfaiſans , cette ſeule idee 
ar le.regimedela 


Les geoliers qu ils emploient ſerecrieront qus ce 
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follictepar un inter plus TO une amorce plus 


rolent ſuſceptibles de ce ſcrupule, les ſubalternes le 
ſeront- ils? & Sils ſuccombent, le Secret de la 
_ Baftille naſſure- t- il pas leur impunitè comme leur 5 
ſuccès? Tous achetent leurs places; je Pai fait voir 
ci-deſſus. Or des honimes as” donner de 
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Qu une femme de Gouverneur fe lave dar 

Beds du dans un autre, rien ne ſemble plus in i185 
rent, & rien en effet ne devroit etre davantage': 
mais 2 Ia Baflille tout a des conſequences, „& elles 

ſont toujours douloureuſes. 
La balgnoire de Madame etant  placee 400 Pin- 
: terienr'du chateau, pour'y parvenir il faut traverſer 


A cour, & par conſequent le ſeuÞefpatequaient les 


: rifooniers comme je Pai dit, pour ſepromener. 
ais ce font ſes laquais qui portent Peau: il faut 
qu ils entrent, & qu ils ſortentʒ par conſe quent cha- 


que voie entraine pour le promeneur, comme on Pa _ 


Yu un ordre de cabinet. ( Voye; page V7. . Era 
Enſuite viennent les femmes de , charnbr, gl 11 
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legere: fa'marthe ena Pete Foſhacs 2 Par 
| pagan long le Sentiwelle; pour Kate 15 
£6: © at \-erie- tt cabinet 
| Ne appergbit il faut für: n faut reffer- au ca- 
zinet; juſqu & ce duelle folt rendue à fu Bäignoire: 
& quand elle ſore , fd rekraitè et 2 des 
meèmes formalités vii fend contraire. reclùs à de 
meme à ſupporter, dans le c 
| les Femmes de 'chambre*; &fesEaquais: © 
Demon tems, le Sentinelle'd4nsun de ces rag 
ſages aye able de beärler- le fighal de la fulte, 
la moderne Diane fut vue dans ſon deshabille: 
_ Pet6isP Aeon du jour: je reffuyai point de "vl 
— — mais le wialheureus oldat fut mis en 
6 priſon pour huit jours: je ne by Pigiorer', , Pulſes | 
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Mes how 

4 rent des plaiſi 
point de criſe 
: de deſeſ ſpoir. 
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bains donnent de la ſantè, ou pripa- 
1s. Une Ouvernante de Baſtille wa 
de 91 * nen entr aine plſeurs 
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: 1 29) Page OE NP + nourriture & le 3 
On a vu dans le texte ce que c eſt que la MWourriture. 
Quant au getement, M. le Gouverneur m * ſouvent 
parle de ſes largeſſes en ce genre; je e-crois/ pas 


Þ 55 m'ait jamais honor 
des culgtras qui il dif 
 Priſonniers 3 car en Cw des malheureux reclus, 
emploie toujours le terme poſ eſhf. 
wm'eſt arrive à moi-mEm 


s de ſes viſites fans me par- 


tribuoit libéralementd SES 


Void ce qur | 


NG. 7 ks 


3 ere arrete le 2.7 Pa 15 allehe der 31 6. 
dur Paste & par conſequent avec lagarde=tobe = 


on ne pour un paxei 1072805 Jang cette 
ion. Il ne mia pas etè poſſib 
quoi que ce ſoit de plus, ni en linge, ni en 


juſqu ' la fin de Novembre ſuivaut er — 


uia ete ri een paſo il 


de merprocurer 


tz-qu;me- — 


ny $3959) _ ne, 


2 ee 2 1 Ja ns d acheter ces 


ottes . que Pon donnoit, me diſoit · on aux autres. 


II 7 2 plus: dans les derniers jours de — 4 


x ans n auroit 
billement taille 


on mevoya enfin de chez le Sr. Le Queſnen 2 
vol hyNPér; il contenoit des bas qu un enfant de 
a as pu mettre; & le ſurplus de bas 

rles memes Pfoportions. 

te on avoit calculs que je devois tre prodi gieuſe- 

ment maigri. Cela ne paroſtra ks: 
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Felevai douloureuſement la voix ſur une expedi : 
tion auſſi deriſoire': je priai le Gouverneur de ren- 
voyer cette layette, & de s intèreſſer pour m obte- 8 
nir un ſupplement ou de me le laiſſer acheter: il me 
re pondit nettement, en préſenee de ſes Colletzues & 
chun Porte - cle, QUE IE POUVOIS WALLER 
FAIRE ...... QUIL sk P.. . . BIEN DE MES . 
 CULOTTES ; - SUL FALLOIT ,NE PAS-SE  - - | 
HMETTRE DANS. LE CASO D'ETRE A LA BAS | 
THLLE; OU SAVOIR * SOUFFRIR, AND o 
Ee -ETOIT- 575-057 $5015 1-199 95 © US ; 5 e 
Pavoue que ſes camgrades baiſſerent les. SRD” © 
& que huit jours ; apr6s j j eus une Robe-de-cham- © 5 7 5 — 
bre & des Culortes; © ne „ 
Si ces inconcevables avocliden/ trojan! pas: 22 
donnees, „il. aur Jes publier, afin de les epar 
mes ſucceſſeurs ; fi elles tient autoriſtes, no Ie 
entrent , ou dans le regime &% a maiſon, ou — 
be traitement particulier qui m'*etoit prepare, 4. 
faut les publier encore, afindafſurer au ſerupuleme 
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due je ſoie loin de Fayoir Epuiſee. 1 dit ict 

que ce qui w eſt arrive 4 moi-meme, on de dont | 
Jap ere riſque de compromettte les ſour- 1 
ces atxque lles Jen al da ka. conno lance. | 1 
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Tuandis qu on imprimoit ces Memoires . 
mY 8 un livre ſar la meme matiere, intituls 

> Je ſuis fiche que cet 

i te quiil ſemble- par-l4 
en pelt moins Fauthenticits. Il met au Jour = | 
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f myſteres du Donjon de Vincennes, comme ce- 


luis ci devoile ceux des Tours de la Baſtille. 8 
pourra les comparer : peut · Etre avec le tems „ 
rons- nous ainſi des biftoires, des vingt & tant de 
_ Baſtilles que la F. rance Sen „ ou Plutt qui 
* 1 7527755 wa Fr ance. e | . 
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T outes juſtifieront la reflexion par laquelle | 


commence ce-triſte tableau, ('voyer page 53 ci- 


deſſus ) reflexion que Pon ne peut trop ſouvent 


rappeller 4 un gouvernement Equitable, qui n'a 
ni Pinteret, ni Pintention d etre cruel Quel-eſt 


| Pobjet de te ſecret; de cette impenetrabilits',; de 
cette barbarie qui caracteriſent ces pretendues pri- 


ſons Joyales ? Neſt-ce pas, preciſement: parce que 
tout gy. fait au nom immèdiat du Roi; que tout 
devroit y potter une eimpreinte plus ſpéciale de 
clèmence, ou du moins de juſtice ? Les . 
my ſont aſſdjetties à aucune formalité preliminai- 


re; les adouciſſemens n 5 e e 2 7 
ters plus reſtraits, ac 1 


VF 551 * * perth 
Quand * ne e 3 ſs” 
ie Criminels dq Et, ou des hommes reelle- 
ment ſoupgonnes d avoir participè à des complots 
© nuiſibles 4 encore faudroit - il, au moins ufd 
leur conviction, avdir pour eux les Egards dis à 
Tbumanité. Ne perdons point de vue Taxiome 
pꝓrecieux conſignè dans la Declaration du 30 Act 
1780 r'gublions: point cet hommage rendu à la 
verité par la bienfaiſange. Toute peine 9 
dans Pobſeuritt , „ meme A des coupables , eſt. au 
moins inutile, & dans P'idiome de la juſlice,, 
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qu eſt· ce qu une peine utile? & quel nom done | 


ner 4 ces peines inuriles; „ quand il fe trouve 
aw elles ne tombent aue far des innocens ? be - 
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Or; OTA MT fois, ried de 0 rare e ces 
, 5 dE tar; dans: ces Tprrures Þ Etat, dans 
ces Supplices Ee, que des Criminels d iat. 
Si les 20 o 30 geoles qui portent en Funes cet 

ZH horrible nom; ſi la pluie de Lettres de- cachet qui ö 
„ les peuple', ne ſervoient en effet jamais qua put 
dees factiena A dèconcerter des rebellions, il Fius 
debit donc que la France ne füt remplie quede C. 

5 tilinas. Le pays de univers où le joug ſe porte avec 

plus de docilité, ſeroit dont par eſſence la Bat rie 
. des conjurations, & un repaire de confpirateurg 3 

1 + abſurde que honteux a fup 
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$i. ce ne ſont pas \coupables « que Þ on en- 
| tm Baftilles, de qui donc regorgent- elles? 


* EY auen quit done oft 4. Pappareil pin fi. 


1 — r 
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* „d des actions honnétes, We e 
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; veut-on un un exemple W 2 eee 
dn Sr. de Bure, deja conſigné dans les Annales, 
Tome UI, . page 239. Le Sr. de Hure toit un 
Ubraite "diſtingus, dans fa ; profeſſion : {a famille 


5 75 | Exerce avec honneur , - depuis cent ans s de pere e en 
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oe Ks ce commerce utile & digne encouragement, . 
quand le ſcrupule $'y joint a keene il etoit . 

| 828 de ſa communauts. "i 


1 Souverain] juge Apropos Tintroduile ey 

5 "© corps une police nouvelle; une loi ordonne 
que certains livres ſeront eftampilles „ 
dire marques d'un certain ſigne, qui devoit leur 
| donner de certains droits. Juſques-la tout alloit 
: bdeien, au moins pour ceux à qui ee * 
„ voit N beaucoup Targent. Bt 


Mats un ordre particulier enjoint au 1 See d 


: Bure C'appliquer lui- meme l eftampille; de e rem TY 
dte le miniſtre manuel, Pexccuteur de estte h. 
ration: il y voit la ruine infaillible de plufieurs 
flamilles, de la communaute dont il eft le chef: il „ bh 
colt fa.conſcience inreſee, aink que fon hon= 
. neur, a Sexcuſer : il offre fa demiſſion , afin „ TG 
Femplo qui lui . * ſans brut dans des UL 
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- „ 689 ne regoit point 1 demillon: : on 17 58 DEM = 1 
BY . deus fois, trois fois, Pordre fatal, eftampillez, « „ Z 
dien II perſiſte \ ſe defendre: on ccm 
5 = Gin alternative: on N ala e Et voila e 
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